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& SardanAfalis , aux dépens des Amiiteuflj; 
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«(«iijwmsfi» vfnùv «flïiîa* *«ies» «wsuxeaBy^ 
■ fePlTRB DÉDiCAtOIRE. 



AÙS FOÛtRO-MANES DES DEUX SexES; 



#^cn*eft^oint ia Une Rcligidrt nbUVellcj uH 
^*^ culte nlodcrne} que je viens Srtjm offrirj 
Aimables débauchés, qUJ cottipcei pour les plus 
ïiètjK ihomeris de li Vie , ccui qUe l'on donné 
iluxplaiGrSj il la Volupté. Les tendres impul* 
fions de îa Nature, font d'une antiquité égnle i 
telle de rexifteilce du Genre- humain j & s'il 
i'àgiflbit de vous prclctiter.icl 1* Arbre Généa- 
logique de la Foutrd -MaHîc ^ Vous le verriez 
t)ortcr fa tigC touffue dans l*Olympe , & fes ra- 
Ciiies profondes dans les gorges du Ténare. Let 
t)icus , les DcclTes, furent doncFoutro'M»- 
A i - neS} 
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4 Aux FouTRo Mânes DES DEUX Sexe». 

ncsi c'ed un aîtiome de la Fable, de cet irtgé- 
nieux emblème de la Vérité. A leur exemple , 
les Demi -Dieux, les Héros, s'abandonnérenc 
au doux panGhant de la lubricité. On vit dans 
tous les Siècles , dans tous les âges, la luxure, 
exerçant fon inévitable empire fur tous les indi- 
vidus de refpèce humaine , phyflquement er- 
ganifée à l'inftar des Animaux. Le bcfoin & 
le défir de la Réproduûion, entraînèrent con- 
ftammcni les objets les uns vers les autres, & dis- 
porcictit les Afomei féminaux à une attraction 
réciproque! cnforte, que ce n'cft rien avancer 
de trop , que de faire remonter la Foutro-Ma« 
nie à l'inftanc de la Création. 

Les opinions les plus anciennes ^ font celles 
qui femblcnt avoir le plus de Droit à nôtre con- 
fiance, à notre affêaiou. Chérir ce qui de tout 
ttms fut cher à nos prédccefleursj croire à ce 
' qui mérita leur approbation \ rendre hommage à 
ce qui réiftiit ceux de tous les Siècles antcrîclitjj 
c'cft agir fagçment > c'eft préférer un chemin 

fur 
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Aox Foutro-Manes des deux Sexes, f 

*' ^ 

fiir & frayé, à des routes nouvelles Se mcnfon- 
géres. Pratiquons, fans fcrupyles & fans fray- 
eurs , les Dogmes immémoriaux de la Foutio - 
Maaic} lùlTons murmui'e?, Se même fulminer, 
:^ccs moraiiftes importuns , Hypocrites , qui en 
condamnant avec une fcvérité apparente les ob- 
jets qu'ils aiment le plus, vont en cachette s'en* 
■y vrcr de ces plaifîrs j qu'ils voudroicnt défcndro^ 
aux autres, & qu'ils ft pcnnettcnt furtivement. 
Mahomet prohiboit le Vin aux Mufulmans, ^ 
n'en buvoit pas moins le plus délicieux; - Lc« 
Hébreux moderne» ne s'abftiennent gucres des 
Viandes prohibées à tous les Circoncis} & tous 
les graves Sorbonniftes, doiit la cenfure ne far- 
donne rien , fe dérident toujours à rafpeél dii 
fruit défendu, ceflent d'être apftéres mprifenc» 
àe Vûhjet, & n'hélîient pas de fe précipiter dam 
cet abîme, daosce centre, où tout tend. C'eft 
alors que les chofes Cs nomment par leuis Nom^j 
faos périphrafes, fans toiles încomniMes; parce 
i^'enfin il n'eft p'ïs plus indécent , à bien y 
A } léz 
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4 \VX FoUTRO-MAHEt DEC OEUIÇ ScXB^t 

rifléchir , de nommer le niembre viril, W\ ^i^ 
$C le foyer de h fènime, iin Con, (jqe de déno;<» 
miner toute autre partie du çorpi. Ces niinti* 
ticM&s inodeflies i^e réiifliSent plus stujourd'^iû, 
P4s même cher les Béguines, 4 qui mwnt Jar^^ 
di^ieis fie maint Dire^eurs ont doxinç de^s leçon^ 
Utiles de Ungue , âç de FhyOque expérimentale. 
l-a crainte de corrompre U jeunefTe ,' eft unp 
peur frivole , qui 'ne fcroit qu'étouffer )fi génie 

' des Auteurs , fi^ns empéçhet U contagion ^ Q 
c'en eft une, de faire des progrçs: Sodomc fiir 
Comorche ^^voicnt déj^, par leiirs çxççS) pror 
voqué le feu vengeur du Çid , avant que nc^ 
écrivains cufTent mis au jour, Som Beugle-, 7%^ 
ifife Philofofbe , h déhai^cbé converti , k Chapi^ 

• tre général dgs C^deii^^i avant que THomére 
^es François* le Qhantre du gr^d Henri, eû( 
compofé Ton ingénieufe Pi^celîti avant qqe l'in^v 
mortel Piton eût produit rinïmitable çhef-d'wUT 
vre en l'hormeur du Qïeu Priape. |1 eft donq 
4u dernier ridici^e de vouloir rçprdcher awc Au- 
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tClWi qi4i écrivcat fur les matières lafcitres , 1« 
j^UTuption dcjà e](iftimce , & dpnc ils ne fonç 
giie I9 Hitloneq;. Aurremeot} on pourroU «•* 
vviçer , qoe ()Qif;onyifc écrie fur U Gufïrre , U 
Politique, &i les difféfcns ohjeU qui iatérelTenc 
les Natiwis , 4^ie[it coinpitçe des àhm & dcq 
yiçtt incvitables , apxquejs les Guerriers & Içf 
PoHtiqucS) de tp^stcs Païs, de tous les Siécle$| 
se pcuyoni apporter qt^ de.fbJtJçs barrières. 
; J'eTpèn: doaç % cpii; les I^âttprs , à ^ui ice| 
«y^nS? r^i^.^ 6ai;re le$ ffî^mf s bc ^le (^ucont 
pas mauvais gré d'av^qi* écrit. j'Hiftoire & Içi 
progrès delà Foutro-Maoie, de cet art primiiif 
& fuivant la Nature ^..donj; l'origine efl auûî cé- 
lèbre qu'utile , dont la décadence entraîncroit 
celle de l'Univers. Cn0c compofa Fu^rf S'^ii^ 
aKr_(*)j qu'il me foiî permis de décrire r-^y/ 

de 

(!) Ctt An tt^ner ^Ovidt, vient dfétre traduit m " 
tert François , par Mr, Bernard , que Feliaire- apsile le 
Oet?til Bbkkaro. Maiî U s'in faut de heeucou^ 
fif In ttaduàim ait l'énergie i$ la tbaliux it l'triginalt 

^ ' A4 
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B Au^ Fqiitiio-Mahss SES DEUX SbxcjÏ; 

ife Fhutr»; dc 1! Voa ne trouve pas dans ma Fdih 
tro- Manie, toute L'énergie donc briHe l'Ode i, 
Priape , que I*on fc fouvïenne combien il eft mali^ 
ftifé de ibuteoir » daos un ouvrage dîdaâique. Sc 
de longue haleine, ktonfublîme 2c majeftueu:^ 
du Genre lyrique. De la légèreté., de la fect- 
Kté, de la vérité dam les Tableaux, voilà tout 
$e que je me propofe , n^pirant à- aucune gloH 
re trop élevée , & nViant entrepris qu'une do.J 
feription libre de cette foule d'évâneménts qu^ 
appartiennent immémorialeiâçnt a^x Annales d^ 
fa Faii^rpi- Manie. 
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LA FpUTROMANIE. 

CHANT PREMIER,. 



7 ous le voulç^ ': '.^ . p Tais fouillft ne* rime* 
PoCdfer en jargon ordurier. 
Des Cons , des pi^Is , divinifer tes cTim^i ^ 
Cbantei des Vits les cornets magn^qiiqefi 
Su Dieu Piiàpe embçUir le lauiîer, 
£t dans mes Ver^, iœpureiuçnt fublim^. 
Du Gnnd Voluîre enÇler \e fentiçï. 
'Toi, dont les feux raniment la Nature; 
Qui, mattiirant l'tv^me & les animaux, 
Bmle en fccret (e Cuiftre & le Héros, 
Sois ma DéelTe, adorable Luxure! 
Viens décider m^^ lubriques pinceaux,i 
A; 
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uf La FoutKû'MANjB. 

81 , des remords écartant le mutmurei 

llobbé, PirODt dan! leurs ri^ns travaux, 

De traits frappons cfaargèreqt Icun tableaux^ 

Toi feule en fis le fond fl U bordure:- 

Des doux amours fuirant les nobiss tracetr 

Tu lei fixas ( tu dévoilas tes Ofaces, 

Et, nous montrant d'heureulet UDdii^*, 

Tu' nous logças a» fetn ^l volqpté«. . 

Pour tes en^s reproduis tes fpeâ^des; 

A tes amis reqds «{e tendres oraçlcf , 

Et, réveillant Içuts languilTans délîrs. 

Sous mes crayons off're-Ieur les pk(£rsl 

Vous, des Ribiuds, dçs H^ros FoutrorManMi 

Et des Putain«. ITroes, Cendres, A: IdaneSi 

Ranimez •votw s^ dpux fon de mçs vers, 

Rajeuniflèz ce futile miivers , 

De voi tranrportt éçhauSÎ» mon Oénie; 

Par mille fleuN, mjHe charmes divers. 

Donnez du ttl i ma Footro-Manie, 

Et d'un beau SpVnne abreuvant Uranicà 

Ençhainçz-Ia dan; no$ aimables fçrst 

Les Dieux, jadîi, ennuyés, mîférables. 
Dans leur Olympe exiftoient Tans plalGre} ^ 
Un feu foudain rallume leurs dédrs, 
J.çur cœur reffcnt des flammes agiéibl^ 
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Chant Premier, 

Pour cent Pcautés ils pouflçijt dps fcupirs, 
Les Cons, les Cals, leur femhlent «dinirableii 
Pendant Ja nuit jË Iç coins du folell* 
J.e Vit bindsnt, ils tiennçnt leur confcil, 
Ke donnelt plus; tant l'Amom a de cbannesj 
Pc nos {rafciiis, des btunaioes tUannes^ 
Pc nos eirevtï, de oâtié <À encens. 
Sont peu troublés, dédaignent nos piélbni» 
ifoujoitrs pendus auj.Cotu de leuts D^eSM, 
pans Içurs Vagins é}»tlfeDt leurs tendidTçs, 
Au pur hazact lemenent let DeftîDs, 
Nç foogeaot guère au boobeut-des HuipaiBi, 
pr ci, foutons, pujsqu'tux tendiet ^vr^fli», 
Les. Dieux pntdeptt donnent un libiQ coura; 
fçirques entntQés par de lafcift amours. 
Toujours fourrés .dans les Cooi , ou lei FcBèi» 
A. la Luiure ib conCicreit leurs jour»» 
Suivons galn^ent leurs utiles exemples; 
La Volupté sous pffre mille Temples., 
K'en fortoDS plus, varions nos plaUîn. 
> Pu Con au Cul, 4es t^tpni aux ailTfllcs, 
prions, ffins loix, promenons nos déiîts. 
Rendons heureux iXnt objets inâdiiles., 
f,t gardons- noii de coupables lollîrs. 
^e Teips yolage & ll^nloui ont des ^ilo^ 
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-ïja - La' Poutro-Manib, 

En jouilTant, on les 6xe tous deux; 
On rit <in Sort, on niatirifc les Dieux, 
On eft orné de Palmes Imiaonelles, 
{.otsque, cbafUnt les foucis «onuyein. 
On fçait'arT-ei dans les bra* de vingt BeUesl 
T^QS de tout, ttùons fouteuis célèbres. 
Immergeons-nous .dans ce doux Océan, 
Centre commun, n&elTaiie élément, 
Et, repoUSint les nuages funibtes, 
Çans diféret, jonilTODS du préfentl 
Le moment vient, où la ttîile impuiiUncQ 
pi£te des Loix, appéfanttt le cœnr-. 
Et fur nos fent «liitlUe ta lai^enr; 
Où les Mortels , enclins à l'indolencs. 
Pour les plailÎK n'ont force, ni vigueur. 
Ceft dit Trépas éprouver' la r^eor, 
Ceft être mort, .que de vXvia fans foulvel 
Ne bandant plus; qu'importe d'aller outi&j 
D'être fur terre un onéreux fardeau, 
Et d'7 trouver les Glwes du Tombeas.} 
Tendre Venu», r^Ie mes deftinées, 
Embrafe-moi de ton ardent flambeau, 
Pe Cupidon prâte-moi le bandeau. 
File avec art mes jours & mes années I 
Çant nul eSïol de l'enfer & des Dieux, . 

■fù tout-brari pour biulei* de [es feux, 
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Chant PreMI b r» 

Et dépofant wate aaintc frivole, 
j'ai mille fois ifFromé la Vérole, 
Livié TafTaut aux plus vertes Putainsi 
Comptant poui lien les Chancres, les Fouliitis, 
Et tous ces maux, dont l'habile fatnt C6mc, 
Par le Mercure, a. fçù délivrer l'hommei 
Couronne*mol de tes plus doux laurierii 
ËBibrafe-moi par mille ardens baifeist 
Et fais pafTer dans ma bouillante Vcin» 
Les feux vainqueurs du RaviOeur d'Hiién»! 
Le beau deftln que celui de Tiris ! 
De cent Putains terminer la querelle! 
Le tendre fan que celui d'Adonis! 
Pouvoir mourir dans les bras d'une Belle! 
Four un Ribaud, pour un bardi fouteur, 
G'eft au 'bordel que gtt le champ d'bonnsuti 
La mortn'eft rien, le plaiilr eft fuprêmel 
Un joli Con vaut mieux qu'un DiadÊmsl 
Quand je patine un couple de tétons, , 

Durs, arrondis, rébelles, élaftiques, 
Lonque nar^ti de mille appas Phyfîques, 
Mon Vit , en lut, décharge i gros bouillons; 
Des Dieux, des Rois, je ir.éprife la gloire, 
De ]'Act)éron je brave l'onde noire, 
Aux vils Cjgou , aux Ëer; Ambitieux, 
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14 ' tiA i^dÙTRO-NiÀNilîi 

Laiffant le (bln de la Tori« & dû Ciéu» 
Ëo[s ainaieurs dta biène, die la puifTaticel 
Le vial bonheur èft d^ni la jdutlQnce. 
PoUr êtrt tieitreuXi aUx litbriqdes Mortels 
f"auC-iU HélasI un ThrÔne ft dei Autelsl 
Pourquoi briguét titt hommagèi une offrande? 
A quoi me fert la grandeur, qtjind Je bandef 
tJn Con touffiii mfltini ingénieux 
A deviner cent tburs voluptueus. 
Des reins d^voire & des feffes de marbit* 
Une charnière à mobiles relTorts 
Qui, ^ns quàriiCr m'nttaquant corps i corpti 
S'unit â moi comme le liferre à l'arbre, 
Qui, fécondant mes amoureux efforts. 
Aux coups de Gui répond avec adrefl*e j 
Serre, mon ^it, fbfge les vo'upiés. 
Et me prodigue une adorable ^vrefTê, 
Voiii mes Loix , & mes ÛivinitéS. 
Avec le fceptre, & l'encena, & l'hommage^ 
Jamais paillard, jamais fouttfur, ni Sage, 
K'ira troquer Ui plaidn encbinteurs, 
LaiiTer les-Cons, i l'appas des honneurs; 
Quand, dans mes bras lafdvemeot rerréei 
Je tiens Dubois, (*) demlmorte, égarWj 

- •{') ABiiti it i» Ctmiiit F'an/,ifl, 
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CllAWT CttâMlSR. I5 

Ne rbnaîflailc que pour dbubler rafTduCi 
^on cœur cbbtent croit tenir CphéiéCt 
J'e fuis de braire, & mon Vit, au plus batt^ 
Fier de fourbir d'salfi fiiperbes charmes, 
De Jupliet ne voudtblt pas le fort, 
A Frédéric (*) ne remftoirpaS les ahné», 
Soutient fon ring , 5e me conduit au poTb 
Ea la formant, Ts divine Nlture 
K'épargna rien; l'efprit & la beautés 
Telle, ett, en bref, fa fidelle peinture. 
An globe entier, humaine Créature 
N'eàt autant l'air d'une diviniiéi 
Du Putanifoe augufh» Héroïnes» 
Tendres Saphos , modernes MeiTaliilell 
Accourez tous, c'efl ici vôtre tems; 
Je vais' ïricer vos lubriques talens , • ■ 

Vos grands es|)loIts dans la Foutro • AfauM; , 
Feindre au naïf plus d'une aimable Oi^e, 
Oii cent Putains, épuifant les Ribauds* 
Aux Vies bandans fervirent de tombeaux* 
■ Amon (••), Claiion (•••), vous gémiriez ûia doute; '■ 
Ci, vous taifant, je vous faifois l'afiToni 

(*) Li Gl»Tif* Stlgant 4i Fo StDa M. 

\"y Chantfn/i d, tOptr», fillt fun Piliffltr, ititfai COèt 
fr, pur fi, MMt-r, ^tt U Cim,< ft • • •, 

f***} Prtmii't ABriti Je U Crméii, Prmtftift, m^Mmw ^ 
•mt^t f^f /»* faniiant f»iir Ut C^tna'b'p'" ^ Cirpt JtGmtlt, 
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fel^ iiA FoUTRO-M-AKlfei 

Tie refuicr à vôtre aimable front* » 

Les grands (lonnears de la fiiblime jcùtd,? 

Vit -on jamais fous la célefte Voûta 

PIu£ d« débauche, un plus facile tonj 

Que n'en offrit riiluttro Frétillon, 

Cette Catin , qui , pour à fond eonnoltre 

Le cttur humain, la trempe de fon Eiie> 

Dix ans eptiets logée au Pavillon, (*) 

Aux bons foutciirs fut tour à tour Ëdèlc, 

Anal/fi les Vits das OÎQiciers, 

Des Caporaux, enfin des Grenadierj;. 

Et qui, delà fe donnant pnur P.uçellci 

Des Comédiens époula la fequellc, 

Fit la, bégueule, av*c art déclama, 

Rendit heureux !e premier qui l'ami,-,, 

Au iîeau Valbelle (*•), attrapé dans fon pîè^fj 

Parut cent fois plus blanche que la neige," 

Et, pour le fuivrc, un beau jour s'éelipfa. 

Quand de Calais on termina le Siège. (***) 

Amou fut tendre, avec tous fcs amans. 

Se monua douce, & leur ât des cnfans.;i.ii.i 

hé 

. ('■) i Milx, *1 illi ixtrfa Itiiltmi mvti dJflhaitn l'Art it 

(•■) Le Ccaïc il CI rumf vil <tmiai tfmx avti U CUhmf if- 
«frilir r»fiu ftmmt iênneie. 

(•**) OniivêitrepréftitfriniauvreattttelrasMiit Mr.in Bil. 
iry, hrij»t U CUirt%Ji rnitaftur int/nri é» Tiltlrt Frénftiit 
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' C »-A I4 T ' P K K MI H R. ■ yj 

t* Cbant, Ia/Volx,'^ten«loiént leur empire, 
Cbea les Badauds éngendrolent le délire, 
I^rfque la datiTe , aux lafcif^ tnoiivemcns , 

Obtint la palme, & captiva les feiw.' 

Allait (*) fautai nouvelle Terplicore; 
Eilo aperçut les claquemens éfclône. 
Donna TelToT i fon- teïl libertin» ' 

Rendit public ftin panchant clandeftin, 
Ft, jouiffant de l'HiKi Vautre Aurore, 
Avec fon Nègre, où lo bon Masarîn, 
Foutit fans cédé , & Tabla de bon V'eu 
On l'imita, ce jeu fembla commode;- 
Tout l'Opéra bievt^ en- prit la mode. 
Eut des AtjlordË, de jeànes greluclitma, ' ■ ' - 

De vieux amans, d'aimables papillom. - 

Çuitnatt, F<'liR, adoptant la méthode 
De financiers, de manans, ^dos ronds,- ' - ' 

firent a^ent de leurs Guis ,-de-Ieura Cons, ' 

. Mirent font pretTe vot foide imbéciPe. 
Taxant bien cher tous les (otsdeHa VlHe, , 
Jaloux d'atteindre à leiirs fiasquëi t^ton'i. 
On vit foudain les'AAeurs, leà Aftricesi 
Se foulager-dans d'utiles cûuliiTei» ■ , , ■ ' . ■ 

C) CtUhrt Ssliimiai^t Timillt , qai a rmini U /mlf Çr' U 
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^tfi I-A FoutrO-MaSi». '^ 

D'ëiiornies flofs de foutre répandu, - ' - - 

Veftrig (,•) prêcant & le Con & le Cul,, 
Des Vits bradés pendant les intennédeSa - 
Mille; Lédas, autant de Ganymédf», 
Foutans, fbutuïi contentants ïtan déâts, 
£ntreUirés. fe pima^t de plalfl^s. ; 

Botdel Rt^al, diflingîîé, ciomadquf , ' 
Serrai!, mouvant atu font de la mudqBs, 
Vivant le jour d'^lTez loyaux ptodnittj, 
, Faifmt valoir l'obrcuiité des nmtji, 
L'Opéra fut «ns ^illaDte Arénç , 
Où la Putain produiric fur la fçéoe^ 
Tout i la fois, fes'ulensi Ces favetirs. 
Livra la guerre a^^c Bourfcs plni. qu'aide conoxa 
Et fe fit voir paiement humaine, 
Four les payants & pABi les bons fouteurit 
Sur le patron de ces btaves DédTes, 
On vit en ^u fe mouler Icf DuchelTet, 
Prendre leurs airs, legre Modes, leurs ptopos^ 
Se Baflinguerpour de vaUlanu allâuti. 
De l'intérêt prêcher la controvetfe> 
Faite i plaifir ya nùneux Commerce, 
Payer leurs gens, poui lai|iu' leurs gios VItt, 

J» Jitirliiit , 6- /m-imI p«r /a fmpM/mU k iivrir Ctwirtit ^' 

tt»vir$i WM AidiMM frd rêrmtt h gtit d» urrtir. 
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C H^ NI* pRBHtEIb 

^lus longs, plus durs, que ceux de leiin maris. 
Ainl!, bientât, par un accord létninge, 
X)e cons, de vits, fe.fit un, doux échange { 
FailîUemeDt , faos tiacas, fans regrets. 
Le grand feigoeut cemît à Tes valets « 
Le foin d'aimei, ds foutre, fcn époufc) 
. Et fa moitié , facile & point jiloufe. 
Courant gatmenc paflèf en d'autres bnu^ 
A fes laquais dédaifit fes appas; 
Se défaiCmt ém préjugés frivoles, 
S* fie monter par de vigoureux drôles, 
A fes vapeurs donnant, pour Efculapes, 
I)es Vits d'asipin, de monOitieux priapes, 
Tandis qu'aux con^ de Putains du bel aîri 
Son Sieur & Màttrej épnifânt fa.poiuiafft 
l|lânc fon bout , & fa lare origine , 
^ut mériter les tourmens de l'enfer, 
. Cueillir les fruits de la Caco ■ monade^ 
Le noir Venin qu'inventi Lucifôf/ 
Me fâchant plus, dans fa n<âfi boutade, 
ÇclAinent pourrir le genre humain malade. 
Ce fut ainfi, qu'en dépit du caquet. 
Des 'lïoids iazis du Public perroquet, 
JcRani au loib une enfantine honte , 
VbuUtnt jouir, i la htce. S' grand -compte, 
B t 
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H; t'A FODTEO-MANIf» 

Chant Premier, 
La tolignac (•) caferaojt à Pantiil *, 
Douze Bouchent, égayoit fou cleflifl» 
Bornant an Ik Ci carrière lubrique, l 

.Sur l'eftomach j'appUquaot pour TopiqiM 
De Tes RelatS, les Vid loides, dirpos, 
Faifant la chouette i ces douze Héioi. 
A l'tilîroinc , ainU&Ifi5 Foiuio-maues, 
CCrez des lueurs, trelTez-Jul dei lautier&l 
Donnez la chafTe, aUx Cagots, aux Frofancsj 
Aux Vies mollets, a,ux timidts guerriers. 
Sur fon tombeau, d'usé Voix patétbique. 
Chantez en chaur pour iminottel Cantique, 
De Poligmc, des /««tirr, des f mains, 
yiveat toujeuTs.k Gloin ff lis Dfjlitul 



I * 



f *] t* Rntmnii dt tttf fmmt'lfi iialifjiiftimiat ItOt it U 
ftmmt Jj Fimpirnr CUait , & '<• M*J»Uiit franfii/lf'fMrMt mJmt, 
/"'fiS'" ^ A»»Mat, 
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La FotJTRo-MAKir^ 
Chant Second. 



JL quatorze ans , que les Coni ont de chaifflcsl 
Que tes t^DS nalt&m offrent d'attrsits I 
Qu'uù Vit efl dm ^ans fes piemières anneiï . . 
Toujours bandapt, ce tecnlant jamaisl 
Jeunçs Fouteurs, ies Fonteufes novicei 
S'eà vont cueilUfit leg divines prémiccsA 
Et, partageant Ip Piinteois de leurs jou» 
Entre les j^ux, leji. tk, & tes amours. 
Suivent galm^t les lois de ta folie. 
Sont ailidus â ia Foutto • Manie , 
La nuit, le jour, affrontent les'&îtbnî. 
Dans les frimats, fi^r de tenjjret gazons. 
Entre les bras de joyenlês VifHiaes 
Se font beureuxi'feTOieDE'ce là des crime»? 
Les Confefieurs, Cens ennuyeux k'totat 
Branlant leurs Vits.au récit des affûts, : 
Des beaux exploits, des modernes Herculer;. 
Veulent envain, a^és de cent fcnipules. 
Les eârayer par le^ hideux tableaux 
Dlun cbaud enferf.d'im uiilç purgato^Ct. 



i«j 
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iai. La Foutro-Manib. 

Les dllécher p^ l'éternelle glott*; 
Q'mcoDque fout, fc ric de l'avenir, 
Srave les cienz, ne fonge qu'au- plalfir. 
Un jeune Coiirblen phcé, bin, agité. 
En poils, en foutre, en mouvemâns, ferdlCf 
De bland-tétaus, piavoquant le iéÛTi . •' 
jPerfuadcnt mieux qO'yn vieux Bouc i fandalet 
Qui, dans fa Bidie, atUcbépir loifîri 
Vous fait des Dieux uns image iiïferiiale» . 
Les peint cniels, ënneÂje des Amours^ 
Des vcids fouieuM ^iant tous les K>uri« 
Pour les punir, les -plonger Hita l'abtmei 
Moi, Foutro-Alane', ingambe &- peu fiiblloief 
J'aime à penfer, qu'on efoptoyant mes jours 
A 'piiUuler. je ne fais aucun crime: s 

Que Jupiter. tiop>bbi], ttop Aagnanlaw, 
Trop affairé, poui compter avec moii 
Sur monefprit pour régner par l'effroi, 
Aie faura gré", qu'en fes frasqoes aimable» 
Ulon Vit fécondi produife m(t> fesiblablei* 
Qu'à coups de Cd Je peuple l'univers, / 

Que je me U«re i d'utiles travers. - 
Dans tous tes (tas l'adorable tendieâi;^ 
Communiquant (et feux & l'on rvieffe^ 
S'ff fait bindcr {W un^objet «.ttarmaf», • <- 
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DHAlf-T-SlTOIfl». 

Le Coa lu Vit préTente ton Aimant ;v 

KaitTant Foaceur , ^ux fédufleurs Atàmes 
Vas t'acq^sdieï, cotin prod^iUre ^es homneSi 
Fidèle au Con , qi}i foigea ton d^ifi , 
Vole acquitter ti ,4e(t« au g«ire_ humai]}, - 
Fêter le Temple pu tu pris otiginc, 
Uultjplier l'image de Jupln. ; 
Vois ces beaux yçu, cette. bpuche enfantitis; 
Quels doux fçutis! quels legards, quelles deotst 
Un front étroit, une ceillade mt^tlnei 
Sourcil^ -«fqBés, cheveux doits & pendaosf 
Jîtux blocs d'albâtre ornent ce«e poitrine , 
Sont fuQ>etidus fur la fot£t voiline. 
Qu'un doux ruUlëau traverre dans Ton coy^j' 
Bois ench^ot^ oii nichent les amours I 
L'Amorce prend, prelTé par la nature^ 
par les-attrai^ 4'ijne hemeufe figure, 
J.e Foutro-Mue en l*es jetïnes ardetm; 
CoBTt immoler à millç appji vainquems. 
Goûter les bien^. Je -l'aimable L^xu^, 
Plonger fon Vit ^^s un bpfquet^dc fleurs, 
J^Ob coup d'cQâi, de volupté l'enyvre. 
D'un vaio çffroi pour toujours Ie,d4^yre4 
Le fait fur l'heure entrer en paracHs, 
Pe Mahomet lui dépeint les Houris, 
le llflhle 9U vrai bonheuF de l'homme. 
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ÇoD direa«Hr, le Père Chryfoftôme; (•) ' " T 

Pn fait autant; à cotiillons labàttus, - 

Fout Blonifl & Briine, en prédiant les Tenait 

Renonce enfin i fe branler h pique , 

Envers les Coii braque fa rélhorîque, ' '.' 

Sert fa fervante Bn'inodefte Chrëtieni 

Et vous reogrofTe en biave Citoîen.' ' 

Après avoir foDtu, comme UQ-ApôM, 

Le drôle va crachant ftwi (**) paœnïitïe; , ' 

î-e Vit pendant, célébrer r*iernel; 

Mats, quand il bande, il penfe comme ud aucrei 

Thermomètro haut, il agit en mortel. 

Que faites-TQUS, diiôitil â Fanchon, 

A vous çratter, vous ukz vôtre adredè, 
' Vos doigts, le Tea^, vous .ferve^ le déotont ' 

Foutiç à gtands oulips, fonbgç la tendreflè^ 

C'efl œuvre pie; un gros vit dans It Con, 
' Fait du plailîr, entretient la fageSb; 

Voilà le mien , çnrenez ce raoctllbn. - ■ 

Au même inftant.-Ie béni Foutro-mahc^ 

Lève les yeux, le Vit, & la Sputanç, 

(*) Ltt Canm/i Ait Umjtur$ tû il U rfpUMtiln, Otlnu H r«i£ 
Cfling»* d^nt la Ptmirr . M^hIi. 

[ ■" ) JU'ibiavtl dii , dam fin Traité da Prlnet , f m lit fuit «4 
J, gtmvtTtunt fit II ciapitit à U mùn ; U P. Chrjf,fitmi pttlin^ 
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Cfl A St - .S:E CD N D. 
'pe fa Culotta exhibe ott long engin. 
Membre de iJloine, exorbitant Boudin. 
Un plût à Dieii , d'une groffeur émwmo. 
Fanchoo roijgic i l'ai>ea de U fonae; 
A la tougeur fuccéde le D^, - 
Elle l'empoigne, St, brûlant ds phiflr, 
J-es yeux ardeoi, l'tme à demi pamécr 
Dana fon permis Je fbuita fanî délais; • ' 
Tant il eft doM d« «oire d'être aiméot 
Tant les Couiilons d'un Pater ont xl^itcraiul 
PIui infolent, plus gloileiot, qO'WitK^. 
Qu'un pféfident vêtu de- l'éptoge , 
Le Moine fout tfois. coups (ans dÈbindern 
Et de l'étifi le Rtbaud ne déloge, 
Qu'après avoir fini pat inonder. 
Le Con foutu d'un déluge de fpetmeî 
Encor, fort-îK aoffi:roid9, aiME ferme, ' 
En déconnant, qu'avant dQ débrider.- ' 
Ah! païlez.nous de grotf Vlts 4ç !« fort*» 
Car, ft ferVir de- froids' g(*deteb*eïii> ' 
Ou de prier qu'oQ<KcJïarge à'ia porte,' 
Çelï ne goûter; que ^iiGxs iihparfajts. ■ 
Que je les plai»i ces ndnaEni, ces fiRettes, 
Du célibat viÊUmes«lcoinplettes, -- ■ ' 
Qui, Q'ui^,int i'dutrc, à la rare ont 'récfcilrs. 
Aux branlenens, pont catôm learï anotusl 
i- Q 
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aS La FoutHO-Manie. 

Dont' la jeuneOe, en pttfjugét s'eibil». 
En faux devoirs , en décmce fatale, 
En vains ToupiTE, en fuDeâes touimons^ 
Sans avoir pu fe iivtet- aax tmaial 
Sccnr Rofalie, & Ueva Bénédiftine, 
De gros navets aient tous les matins. 
î'aute de Vits, E^tignent leurs vagins 
A tour de bras , «u istoor d» tnatins, 
J3a tendre amour fraudent les plos beaux droitt^ 
FémiQîfant d«s Âoges dan» des niche&, 
Ponipi^Dt le lait de prises poltïchesi 
far (icfluE tout redoutant les neif siois. 
En v'ittiej, un, jeune Fontro-Mane, 
Entreprenant, amonrevs, un peu Càtm^.^ 
Four RoCkliç éprouvant dei d^s. 
Efcalada d'une écbcUe profan* 
Les miiTE facrés, oà lo^Boient Ces platfirv 
Prés ta Nonain , dans fa courte cellule^ 
te jeune Gars; t^cfirrimoit en Hetcuif, , 
Depuis trois jouis ne quittant pcfflit .tes. àtsBti 
De fa Tendrcm/purbiffolt 1» a^a*. 
Lorsqu'une Sœnr, indifcréiie, ipponunc:! 
i^Hn fpuple .hcarcQz divulgua la fortune^ 
Troubla la fête, en exigeant la part. 
On fe ratTemble en la çbambre comnioofi 
£t. cooËil sxk» bêoiflaot le basaitl 
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Chant Seconb. 

Qui dans le Cloître iotroduilk I« Drâ'e, 
traque Nonain vous le tiie à Vée^n, 
iS'enfait gatmcBt donoei- à cour de rôle, 
Croyant tenir quelque frère Trappart, 
Tournât tou^oui; l'aieuille i la SoufToIe. 
Las d'enfourner 1^ viiOêau dans le porCi 
Là Fél^in, bualS, presque mort, 
ï)e ces faints Cobs «n contentant l'envie, 
Dans îei ifforts feofa perdre la vie^ 
Sur un châtie refla '.perdus, di^fatt, 
be rimpuiJIÏnce dTu/a tout l'efFct, 
Ëc ne fonlc des bras de cet Sîi^nes, 
Que n'atani plus de Foutre dans les veines. 
Le ciel nous garde, en fon trille csurouxi 
t)e l'appétit de cet Cons qui pâtilTent 
bes ans entiers i qui fuctement ]aDguiirent> 
Se reuanchant les plaifirt les plus dous> ' 
Qui, travaillés de vapeurs htilériquesi 
pe baillAnens, d'une affreufe langueur, 
t)upC5, Mart>TSt de Carêmes pb^Cques, 
t)'an trop long jeâne ont foufien It ligueuil 
Sut le beau front de la tendre Clarice, 
Qans tout fon teipt, s'eA gliffé la pileur; 
Un mal jjïcret. une aSivc jaunifTet 
Trahit fes fens, fon befoiu, Ta douleur. 
Dam fes accès, de fon doigt elle s'aid*. 
C 2 
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if La FouTRO-MAftie. 

Et dépérit feus ce tride fotours, 
Qui la détruit, & BéCTit fes beau» jotirt. ■ ■ 
Pour la guérir il n'cll qu'on fetll reméile; 
(Qu'elle choînSè un gros Vit, )oog, & tolie, 
£[, Te livrant i de réels amours. 
Qu'elle piiitagff aVec Ton Foutro-Maoe 
Tous tes plaifîï que la cflébre Jeanne, 
PudîqueniL'nt avec le Gris-Bourdoo, 
Dunois, Ctsandos, le Muletier, & l'Ane, 
Goi'iu cent foisi Te démenant du Çttu 
Car d'Orléans la puccUt héroïque 
tie fouffroit pas qu'on foutît en Condom. 
Que, lui fourrait un trompeur faitcilTun, 
On la branlSt, pour la rendre lubrique. 
Pour l'écliaufFer, la mettre eti pamoifon, 
Il lui falloit de gros Vies, & des Couilles, 
Qui, dans fori fout avec nerf s'alluflatit. 
D'un foutre aimé laifTaffent les dépouilles 
Four foulager fon Clitoris brûlant. 
Avoir recours à de vains artifice». 
Au trille Index, k de froids brdniottears, - 
Auï lêches-cons, ans vil» Ganjahucbeurs , 
Ce font, hélasl pifle-tems de Novicei,- ■- 
Plaiiïrs tronqués, inflpides erreurs, 
Bizurreï goûts, impuilTantes refiôurces. 
Des Voluptés qui réveillent- les fonrcesy - 
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Ch-an.t SeCoWd. 

Sitis appaifer de funcftes foupirs* 
Sans contenter d'impérieux défîrs. 
Pourquoi vouloir, par Ja froide impoftotét 
Par un Arc faui, ïBinpincer la Nature? 
Elle triomphe, clic diCte des loix, 
Sur tous les cteurs lave de judei droits! 
Du Bougra hideux, du pervers Socraiiqud, 
Elle condamne & trompe les eSbits, 
Voit à regret la Tribadc lubrique, 
D'un même féxe Amante Anti-phyfiquej 
Con contre Con, 'dans d'étranges efTons, 
Se ccnrumer, ft détruire Ton corps. 
Pauvres plaiflrs, que vont goûter ces felnmeS] 
Bravant les Vits, faifani les efprits-fûitî, 
S 'abandonnant i des pancbans inf^es, 
£t brandouillant,'s'urant en fots ébats. 
D'un Vit faftice éprouvant les combat». 
Des camps d'amour Transfuges Inlidelles, 
Beautés fans ccsur, Ganymédes femelles. 
Qui, tour à tour, agentes & plaftrons, 
Sans Tel, fans nerf, vont fe grattant les Con*,* 
Se pavanant de leurs aftes rébelles 
Contre les Vits, de leurs propres affronts] 
Non , Ce n'eft point pour ce fatal ufage 
Que Piométhée arma le genre hamain 
De Cons, de Viti, ^briqués de & nuûa. 
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s» Ld FobTRO<MANlttt 

tè Créateur veut un utile hommagcl 

t'otirbir les Con», des Vits c(t le DeOiUt 

Le Tcul emploi légitime & certain ; . 

Prêter aux V'its un Vafe humble & fcnilei 

Tel eft des Cons le fort peu difficile. 

Ce T«l Syftême «ft fût, quoique peu neuf: 

Depuis Adam . jusqu'au vieux Duc D'elbceuf, 

Ou ne foutic qu'en Cons, fans tricherie. 

Le ton tlhangea; loûtant la Bougrerlei 

On déferta Tinhumalne beaucé; 

An trou du Cul slwtchant la Tolopté» 

On fe plongea dans un, cloaque Qbfc&ae» 

Et les fomeurs, en variant U fcéne. 

Pour prix itaét do rinfidélité, 

Eh impro;iKptu , perdiritnt leur Santé- ■ 

Doit -je me plaindre en mon afFreufe peiné* 

Des Culs, des Cons, pompant l'impureté^ 

Si te Virus a pafTé dans mavcine. 

D'un poifon lent G je fuis infené? 

De la Vérole évitant l'origine , 

Les Cons,pourtis, les dangereux Vaginfi 

Dois-je, en retour, gagner la CritUllinij 

Joindre les njanx des falei. Africains, 

Aux dons cuifanî des funcftes Pnuinsf 

Dieu Créateur, Père de toute cliofe, 

Faut -il au C«n lorsque ni»n vit ]e pôle. 
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ChantSecond. -^ 

Qu'en tremblottaDt je dércnille mon eoi^, 
Que je recueille & t'égine & la rofe. 
Que mon Vit, hpr* àe Is gueule d^'foqp. 
Four fruits eniels d'un plaifîr adoraUe, 
Pleure fans an, & d'un fiel détcflablq. 
Dans mes jtrtvf voiniraRt le levain. 
Couve let fienn dont, au fortir de table, 
Jadis Vénus fit préfent i ^^ulcainl ' 

Au Con tout neuf, fol-dHant pref^e Vleige, 
D'une beauté que touriïien^ient (t'ae ans. 
Fier de foa fort, 4a perlé des'Amans,' 
Le jeune Alain, cogtt «pporer fon cierge. 
Bon, [^ dit 'il, aumelm dans ces éban 
Je ne crains point le rifqne des Combats, ' : > 
.X.» belle eft jetuie, elle doit Ctre {&»,....; _ ' '.' 
Kncre fcs bias, trais foir-de la Nanse 
II a goûté le» plail^ les-pfus dous; 
Tiois fols featant chanceïer fcl genou», 
U a verfé fa liqueur la iHns pure , ' ' " 

Pu jeune Con arrofé les' parois. 
De foD Vonhaur plus épris- Vjue cent KoIh ' 
Content, joyeux, de là belle capliire, ■ . i : 
De fon début dans l'Ait de la luxure, 
D'avoir'fëc^ des appas aulS fr^Is, 
11 fe croit franc de tons CQtf^ns effetê, 
X<e Çon i'fikla étoit l'upjque^ idole) 

.' " Je* 



. t'A Foutro-Manie, 



Chant Second, 



Jeuoe, paillard, libeidn,;vigQareux, . 
Au Tond du cœoi U & IbutoiC dçs X>ieia{, 
Mais hiimblement refpeâoit la Véiolc, 
Fuyait les Cous ■malades, empeftés. 
Se préfervoiE.des fillettes fufpefteG, 
N'alïDt çncor, dans fes jeqx médités j . 
Jamais connu les miféies iofeftes, 
THain teliquats des douces voluptés. 
Ce fut ici qu'il en fit coonoiflàDce, 
Que dans lo^ f^- les nialignes vapeurs. 
Firent pailèr les (Uiffipat, le« douleiui, . 
Ce tous fçs os, la- v^^iquc dTence 
Corrompt le fuc; Alain perd Jet conleiirti 
Fait en plSànt des griDUces de. diabJei 
Maudit le Çon impur , ahomioablei 
Qui, dôs feize^im*, empoifonpe Içs âe.arai 
C( fkit MX Vits verfer d« trifies pleurs. 
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Chant' X i 9 i s i e m î 



Des Dieux font boi^, plwt qu'ils m (bnt^tçrriblesl 

Aux tnaux de l'bom^ae ils fq moiitrent fiwiîbLQt,, 

£c leur rolet^^'t^a rayon blenf^ifant,- " ■ 

ChaufQ d la foîsle Juflq & le M^chantt 

Tout fe balance^ i^- l'aimable NatiiiCi -' 

- £n toJéraot dans le cadivte buiuaia, 

Qae la .Vérole i;nporte Ton Venin » ■ . 

Foui la détruire in^nta le Mercury 

Rçmèdes vains contre la malTe impur* . ^ 

■D'un faog brûlé, les ftàbles Végétaux. i 

Vçn pouvoient plus <!paier les canaux. . - 

Il leur ftlloit un puyïki.t flogiflique. 

Qui balayât l'Urétie tjans fon Coux;!,. 

Qql, pourfuivant le fDal daoa fes d<'[OBit, 

Rendu le ton i Void'« équiUbtiquei 

^a, (ang glacé redoniiftt, la chaleur^ 

{:t Se fiuer la trop épailTe humeur. 

Saint Came ^i; fou creufEt blutaite x. 

pn Vfi dio d'oeil, légiiuéra la Terre, 

rit des corps neitft, jrép^a lj;s Hiin^ips^ 
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35(g La FoutrotManiB, 

Les Coni, les Visv 4^ftiiij«9i «ïdtts bijt^ 
Furent munis d'une Ter w -poiiTOile. 
Far les ulens dç la dofte féquelle, 
Du froid Virus les progrès afiafllns , 
Sont arrêtés dans leur matcbe rapide. 
Sans rÛÎs (bueUMê Péuteùr;'iBti^kW''' '■■ 
Peut à jamais- Isrivér Wljs les VagiftS", ■' ' -'- 
Fouire, Tans choix, k DuçhefTç & l'AftHct^' 
Et mettre au pair 'la 6arcé&-la Novice. ■■ '■ 
A-t-il d'un Con, puHîde H pea difcteti»' - ■■ 
rar le pifton pompé 4es molécule»? ■-' - ■■ '■ ■ 
l\ Te ptizanne, avale des pilifleïj- "' ' .' 
En peu de jours du ViruS c'en eft ftit; - -* ■ 
Il ne perd rien dç Ta force '.première- j- ■ ■ '■ - 
Et peut foudain rentrer dans la carrière, - ■ ■ 
Se dirpoCer à de» combats nouveaçisi 
En bon fouteur reprendre- Tes tr^'.'amç,- ■ 
De cent toifons hazarder la tonquête,-'' ■ ' ' 
Sans voir flétrir les* laufiers- fljr ft tétb. 
Dieux! que d'Abbés, itiniftres, & Préla», • 
Bravant fans peur l'augufle caflferûle;' ■ '' 
Indépendans du joug de la Vè^role, 
Cilce à faint Cdmel ont' rooiffoiui^s d'appui ' 
Piè? Mazarin , agréable PtêtrelTe 
Du Dieu d'Amour ; regardez MoMazrt (♦)" 
(* / CArihtvéfnt 4* Lj*». ^ 
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Fflifihit le jeune, & poyflànt fon Bidets - - ,t 

De vingt rivaux , If galaçte DucbeHè 

A pondéré 1» yïe)^.& le caqu#_, 

IMais, pour rëglife, ajufUat fon.%toupev - - .' 

A l'ArrheVéque elle.d donné la poonnes 

ftit du prélatf & cbérit l'aEmabtç )ioiamç>' , ,r 

l.'Rpkutien fc^ ib^jît ptftIVïU» . , -.- - . ,n 

La Montellba Gù/i ce briUau «x^plCf. ■ • . 

A Û'orléans elle livre (on Temple , . ' 

En fait' fon Dieu, l'aime. de , tout (atf cffiur^ ; 

De cous ;f«s f^i ïdore fon vainqueur, ) 

Et n'a pas tort; car il en vaut la pei&e. 

Si l'on en croit 1« public, en&atinj ' . - . : 

t)e leur amour poiu rçlTt^rrer l^cbi^m,: 

Ils font unis pu un Dteùd cUnde^ib 

Pour moi, j'en,doi«e: i quoi boa l'Hyméaée | 

Secret ou non, quaad on s'aitne vraiment* . 

Lorsque l'Amour .guide la de.^ée - : : ..." 

D'un couple heureux, feins contrat, ùjif ffiiiqti>t?' 

Vénus Franfoije,' adorable FiinceiTe, ■ 

Qui, des plaifus ^riflànt tiOp ryvie^c, 

Véçdtes peu, pour a^oir trop foum» 

Qai dans i'amourplaçites.lfl vertu, - . , 

fielle Jîoarbon, (_*) qui, f^mbiable ii l'Aurore, 

mtfli tn 17J». i tigi di (1 niii, 

D » ■ Réu- 
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ifi- La' FoiJTfitt-MislE* 

RiunifHez les vtenz de l'Ùniv(*ri, ' 

RefTuÇ.itez. prenez' place en mes vers, 
Voii3 n'i:cs plus, & l'on vous aime enéorffj 
Dan» tout Paris on Tinte vos travers, 
Votre bevt^. ^'àt lubriques capricts,- 
Les dtmi prérens , tes vertes .chaude*piAeï , 
Qu'en vous fonçant, le l»eaB (•) l'Aigle & MefforB 
Prirent tous deup, n'en voulant point au fort, 
D'avoir gagné de légers Binélî'ces 
Pour pofflîâif im fî rare tiiifdr. , 
Que de l>e3U]c anst depuis virigt, jufqu'i ttmttlî 
Tous les inftan» d'une ferme f^oté ' 

Sont des tributs dûs à la Volupté. ^ 

Loin des tourmeos de l'enBoyeufe attente « 
Tout cft pîaifir pour l'Amant & l'Amanter. 
Les fens clarines font l'yvrdSè du cœur; 
- Nous leur devom le phyfique bonheur. - 
Car, les plaifîis, les biens .imaginaires. 
Sont dbt zéros, de menEeitCes chimères. 
}'ai beau guipder mon efprit aus Acnouif , , 
D'une beauté as psiodre tei couleurs, 
Me la tr;:ccc & parfaite & nalVe , 
Sut fes appas , fur fes charmes tecKls , 

^(*) l.tt ikux fUi jtlb-itmmt, ia Siiijt, à ftt U Dtcktfi 

Mfria àti favturt, AfT^i avtlr tk affMTt k iacwui%iU jsiumr it 
.t^illli, fat tui Jvtit îK/r'ré U irîrM lu tétUmu 

■'• ■ ■ nu 
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C H Al* t T ft 1 8 I « * E, 

Faire trctter mon imaginadVe < ' - . 
De fts lalens m'cweéwr les traiti, 
Qtie m'en vfent-M (bupirant, en Vièd^, 
Four un pbatitAme , une Bells eu tableau , 
l>upe fans lin de-As brillante eytafe^ 
Le bee ouvert, je croque le martnot' ' ^ 
Sien foû, i]Ui vas d'un Amour PIat(mi()Dft, ' 
t>e loDgs foupirs, accueillant les objets, 
En Efpagnol, Cef morfondre aux agiieiS; 
Guitare en main, ccnirtifçr sri mvHqae, 
Genoux plies, contempler des attraits, 
Qu'on lui refufei & qu'il'n'aura Jamais. 
, Le Toi métier! pour Véntts elle-m£mc, 
l'ouï la Beauté ceinte <hi Diadânie« : 

Point ne vt»ldrois'dii rôle d'Attentif, 
De foupirant, d'Amant contemplatif. 
•Il m*en fouvient, pendant touia une année. 
D'avoir langoi pour un tendron charmant. 
Qui, fans pidé- pour mon cruel tourment, 
En lier Vainqueur « ne rin« haut la Dragèb 
Jou» de l'afil, écrire des.BilIets, 
Faire l'aveu d'une «Tdeur réciproque, 
Me parollToit un 'deftitl équivoque, 
Xas, ennuyé, de fermer des fotdiaits, 
Du tendre amour d'atKnd» les bienfi^. 



r*- 
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$1 ,c iih \'B-ofJT&.<y*M.Kniày. .. 

^abandonnai ma trop tente. P»pc»â«, ^„.., 
Et fus au Con d'une, prorete droleûfe» -.. 
Dés Cous d'^w 'OuViST • ks hauceiusi 
Jifle délalTer d'j/;fif!(rteà rigUFUïi. 
Donner de l'air à ^ coui^fi bnUsat»;.'; .. 
Ingurgiter mon Vit. dfms cette feqte, ;.- 
Dont Jupiter,, tes Betgcri,.ôc tes-Afiis^ . 
Sont tous forcés ,d« recevoir des loiii. . -. 
Voilà le but de;l<»ut Ijoa Fdmto - Map^ji 
La pique en l'air, s'«liémjtKr-,i)u fait, -. 
Des biens rëelt fe. procurer l'effet. . • 
Du pUiQt feul, le- vrai boDlieur ^aoe; 
Le ditFérer, c'eft,ÉtM Ton Bcunçao» 
C'efl mal ufer de rig« le plus ttau. 
Jeune homme, fuis/ «iins ta cotnfe fUblifliCt 
D'être jamais coupable dlm tel cijise.; , , 
De tes délais. vfeuX' tu bien te gAérir? 
■Voyage en France, apprends l'At de, jouir) 
Vois en amour comme cbacim s'ercijine« 
Comme on y.sûijc les routes du plaiHil 
Si l'opéra, ni les deus.eomédiw, -, . ., 
Ne t'offrent, riefi qui flatte, tpfi .délîr, ■ 
Tu trouveras mille &. mille Uranûf^ 
A tout Mortel accotdatil des fecours. 
Et pri;«ntant dp iWiici amours. , . : . . ■ 
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C H Jfiv '-v. V- T. a 1XT ^ I «wli E. 
Venx-w jbol|!'i(iecïaëlii^teflfe,.-.' -.■^■■- j--h,: -. 
A U débaucfae allttr.Ja tendràffe? ':' .<: 
Vole à Matly, le beau jourid'iinrfiifDTt; ■; 
Tu charmerai quelque' bmve Diô^eflë;-'- 
Femme de Cour, Ft|uéflê,du i^oDrCail;? . . ... 
Tu fileras le parfait a*w: elfe -. ..;: :.-;... 
Pendant uoe heure, & biehtàtAi Qtqidotf .::; 
Tfe livrera fa chaude «ClMelle.: r :-...^ . ... 
' Alais que ton Vie, ppiniaaaqueria BeHcir :, 
.Soit bien monté; cât-lï DaAe. -ea fbn^Cbal 
K'admit jatniis'^ut' dsi Vitt à-iauSujIft:, ,..': 
I)e gros calibie, ^ ^vma-Ùja niSirt; . \. :. ... 
Que TAs [a Foute, &. que Dieti^licrb^aïae^- 
Elle fait fi des Priapes aie..eourV i-;-i, .;;, 
Des VitE communs ■cHe.fc-liac.Jaiiuilin^l ..-. 
Ke craint rien tant,- apcès lactiaudà-^iS»^:; . : 
Que le comafl» ou l'afpeft, d'un : "Vit' caimb : 
Surtout prends garde, en brlcôlaDC'la'Uwiu:,' . 
- De n'aller pas la ratei un beaa joiuî.' :.!:.; 
C'en feroit fait de ^n corps; de uorameî'i j." 
La gaupe entend qu'ait partage fa jfltmtnev . ' ' . 
Que l'on réiNSde^â fon «rdent moûr; r-r.-. 
Que l'oi) déchaîne ialor>:ii>t'i^l«'lê.V{)SCtDe,: :■ 
Que l'on travaille, côftnâile,' &'.'toar i: toar.'' 
Anri, crois moi, -(cw.ïalllante-.tcolp ■;- '. 
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40 ■ La favTtLO'MAKfB^ > 

Vnt Uen anuoc qnç les dumpi'iI'Dn jtoiflel. 

Tu pcQs y cdodrc onliiiiier immoftel, „ 

Y mériter, y gagner la Vérole* 

Ab! qu'il çfï be^^^ àe gitn Sa &i»é( : 
De 0} poifrrît en bonne compagoie, . . 
Mulçt fervanc d'une noble Emilie», 
Pe fétoyor un G(» de q4|lilél . 
On peut delà, d'une cburft légéie> 
Faire la coût 4 quelque TioandàiS-, 
EndoArinei U ifamie' d'iin Sourgâoit, 
D'uo gros Banquier, de. qoelqu'Honiffle dé. [ciSi 
Sut Iç toupet d'un 0)ca débonnaire. 
Acctimulei urt Jlagafioi de boU, 
A fi Moitié' démontrer U manièie 
Pe foutre Tec. de Jouir de tes droits.' 
£ht Yoili compte il dut. patTer U vie., -. 
Faifant Tans cboiz dn'.biea i fon prochain, 
Pe fes voiliqs caisHàntli folie, 
Pe la Beauté £uisfaiI«Dt l'eorie, ... 
A ftii déGts ft mentMsc fort bumainf . 
AinTi foit-ilt <^ btaver Ici caprices 
P'un (&te ardent, M loontrer des froidstn, 
' Lui refufer de longs & lomds ferricet, 
C'cft encourir Su Ochenfes humeuis. 
Quç faite alors? où foiter fea HuQuaifiÇS^ 
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C H"À S T Tu. OIS t K M B. 

FaOt ' il i longeant de putrides rivages , 
Trshir les getis, aflaffiiicr les Culs, 
Slalgré l'ode*, fourgonner les Amis? 
Cas erronnésl p^-cfiès coEtre Nanire! 
Coups de Sodotne! Sxcjs d» la Luxure I 
Qui, lit ou tard, engendrent le Vitus, 
Et de l'Ënfec , provoquent la bnildre 
Sur les Oedius des fouteurs , des foutu*. 
£t puis voyez ta chétive figure 
Que font ici les Bougres reconnus; 
On les perfiffle, otf les fu:l, W) les chsîft. 
Les plaindra - 1- on dans leur jaCle disgrâce? 
tjuand Qeau&emont, au fcaiidale des Cons, 
t3'u.i Roi puifTain mépriranc Ks leçons, 
Ofe, à VcrCiiille , en pleine galerie, 
!^ûur an Cem-'ftliirealluinaritfes rifons. 
Lui propcrfër un fait dç Bougrevrè; ■ ■ 

Doit-on gémir s'il manque In cordont, 
Si des fouteuis'tt cohorte chérie 
Lui coupe l*Herbe,"&~faifit les' fleuron? 
Les Coss, en C0ur,inânent drdit au falut': 
C'efl du Boofaeur la fùre fauve -garde. 
routeur prudtnt, n'allez pas pour déhut 
Karguer le Conj &, célébrant le Cut, 
7i^ dn Ctilii tiitailler' Ta lûoutanlt.- 
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4* I^A Foutao-Maxib. 

Si ^udquft fûii; vaut prlape en nit. 
Par gofit pervers, par eflai, par mégnde , 
Va îe nichant daas le four d'un chrétTèo, 
N'en faites pas une ti^ habitude, 
nien. vite au Con lentrea pu gratitudcj 
Quoique railkrd~, foyez homme de bien. 
Souvenez-vous , qu'au vieux tems des Miractc3, 
Les Cons peimb, & les Culs prohibés. 
Eurent leur règne en dif^rcns fpeâscles f 
Pour les Cons feuls que les Vit* exhibés, 
.lie fe fourrer dans un réduit fétide. 
N'eurent jamais le capiice maudit, 
. Et qu'AugiiAin, pénitent înfîpide, 
D'avoir au Cou cent fois pofé fou Vit, 
Dans fes remords, point ne fe repentit. 
Son feul r^ret fut d'avoir, par mépiife. 
En malotru, perforé la chemife 
Et le fecret d'un jeune facriftain. 
Or, fans ce cas, jamai$ la Itlère E^ffl, 
Sut le ifetout, ne l'eût déclaré faint. 
Ce fut ainli, qu'autre fois Afadeteinci ■ 
En bien alaunt» mie fin i fes douleurs. 
La pauvre Garce étoit vraiment en peine. 
Cheveux épars, ne verfoit que dc3 pleurs.. 
Du* tout fon corps &>u£[Olt d« k Vérole: 
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Chant Troisième. 
Un regard doux, uo mot, vous la ctHifislc* 
Lui fait fouilaia oublier fes ma^uts, 
Vous la guérit, & lui fert de cafTcrolle: 
Son cceui épiis Cent d'écranges ardeurs. 
Pour l'homme- Dm (•) la DràleOc foupire» 
£t déformais l'impodeote n'arpire 
Qu'au Vit Dmr\ ^i caufe fes chaleutrs. 
Vous m'entendez , aimables Foutro ■ manert 
L'exemple cA ftlrt On n'en peat de meiUeuTSl 
C'eH par l'amour qif» l'on cueil)e les âeu^Sj 
Point de ces âturs. alblires & profanes. 
Que font pitit, téduifeat aux ptizannes, 
£c dans les fens ïnfèient les langueurs; 
Ihjais les plaifîrs des Cieux & de la tetie. 
Car les regret; ue îùni que vrais bourreau^tj 
Aux fots vivaos ils citeufent des tombeaux, . 
Sa vain fciupule éludent VUémUpbéie, 



/«•ir.i , d fin élégamment dit dm /i PuCIIO-I > <« paiiUu «kl 
«M-M dt Si. S/prit smc U n>rgt t 

Ml hadin»mt,fi„nt tttti (»vf-, Pfi; 

Jt fn Msri ua-tU.dit Mit^ . .- : . ..... 

fait êHHtk» /•■ iit»ri f'j /« DU», 
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44 La FotfTRO-MANi». 

Livicnt an coeur tine <tenidle guenv,' 
Doublant' toujours la malTe de not maox. 
Cent fois heuieuxl ces mattels fans lichof^. 
Qui, diîgagés de toute ambition. 
Courent guûter fans feinte fa tendredb. 
Donc le déflr ne fe butte qu'au ConI 
Ceil le brai bien, ç'ell l'unique fïgeQb. 
De favoir fuii d'jnfipides trèfors. 
Inanimés, fuivis de la iri&elTei 
De fe livrer à d'aimables tranfportc, 
De favotirei les contours d'un beau corpl. 
£q elîayer les dîverfes polturei. 
Et, de Plutus méprirHnt les injuret. 
Se rendre heureui par fes propres effnrttl 
' Tu nous appris, par d'exqulfes peintures,' 
Par tes ubieaux. Immortel Arétin, 
Le Vit au Con, i braver I9 Deftin, 
A célébrer, fous toutes les figures. 
D'un joli Con Içs célefles attraits; 
Tu DOUE peignis fous d'ingénieux traitt 
L'afpeft 'divers de toutes Içt Luxures 1 
ReconnoilTant d'aulE tendres bienfaits. 
Le Genre - humain te doit TApothéofe. 
Iles de Vénus que ta cendre lepofel 
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La Foutro-Maniï, '^ 

C H- A N T T K O l's ^ 1^ li[ B> 

A la fcrvir tu confacias tes jours: 

Que tout Ig» Cous '& -let Vits , dé gnb-tètifcs-^ 

Sur tet Autels dépof^nt' les offrandes, 

A qui niein mieux exécutant tes toun, 

Panfent entr'eux de <chaudes Taiabandes, 

Et par Ktn ordre «nchatncnt lu Amoun) 



Ll 
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La Foutko-Manic 



Chant Quathieue* 



De rOpérs j'ai rbanté les PrëtrelTes, 
Les Déïtés, les Vrinus de Paris, 
Ces doux objots, dont I« Badauds épiit 
VoDt cb^remeut acheter les tendreObs, 
. Aux pins vils CoDi mettant le plus bact prix. 
J'ai célébré Mesdames le; DiicheQcs, 
De leiui amours les gtoflïws appétits, 
Leurs grands talens, leurs prudentes latBcTes, 
Et de tout tems leur goût pov les gros Vin. 
'Ami lefleur, il faut changer la Ifène, . 

Dans les Bordels tranrporter mes tréteaux* 
Te crayonner les lubriques tableaux 
Set bords heureux oti fcrpeiite la Seine. 
Des verds fouteurs les aflldus traranx. 
Les doux exploits de plus d'une Sirène a 
Qui dans fcs bras épuifa maint Ribauds. 
Piris, Cartier, Maquerelles infigues, 
Vous, Bokingflon, Montignï , d'Hérlcourtj 
CeuTdan célèbre, où les gens les plus di'gaoi 
Vout déporer le rang, le naDCein coaut. 
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La FouTRo-Mami. Chant Quatrième. '47 

Et fans coDtrvUite imiB<)l<r i l'amour» 

Vous méûtSz qu'on TOtts'immoitalUa. 

Des préjugés m^ifant la' fottiCe, 

Des Inrpecleurs bravant les yeux d'Alpïc, . 

Avec ardeur utiles au Public, 

Dans vos ferrails vous fçùtes taf&mbler 

Le Militaire, & la Robe, & l'E^life, 

L'épais bourgeois, te hautain finandei) 

Avec honneui vous fîtes le métîor. 

C'eft de nAtre igeune des fcpt Merveilles, . ■ t' ■ 

Que ces réduiu, où l'on peut, fans fi^ns. 

En un inflant, fe procurer des Cons, 

Pour peu d'atgent , fans ba^er aux CoTDOîUcar 

Sans fonpirer, fans craindre les rïgueuis 

De ces Beautés qui n'en veulent qu'aux cceun ! 

Las, ennuyé j d'avoir perdu mes VeiHes , 

A des écrits ingrats &. rebutaos, 

D'avoir ou* refaanre me; oreilles. 

De cent propos triAes, ou médilàns. 

Que faire, hé^u! ^ er^Qde compagni» 

.Entendre encor gronder la calomnie; 

Votr une Prude étendre Tes SIets, 

Me rabâcher les fentinients parfaits. 

Et me conter I« fotte Utanie 

Dw froids Amours, def plailiis du Marais} 

. . Panç 
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t)ans les pauneauf des paîIIaHes ttévotel 

Bien fot qui vi foCouer fts CalotEest 

Moi, je prétend* m'amufti (an» iBo^uiii 

Et (îins. «nnui fl» Uvrer ïu plaifif. 

J^entre i tnda aife i l'école publiqMt 

Où le talent de' foutre «ft en pr^què» 

Oht fans ]f>réludtf, i»i peut foudiin jouir> 

Trente Putains , d« cette République 

Jronnent l'cafemble , ft d'un air de gitttf. 

D'un ton riint, m'offrent la Volupté. 

Leur Arc exquis réveille la Nature, 

Leurs yeux lafcifs -diflillent la Inxure . 

Leurs moumnents , leurs dirctfats, îeui's diattfbàïi 

Du tendre Amour (bot autant de leçon). 

Heureux- SuIud, promenai» iriescaprfc^î, 

PreSant d(s mains Ici tétons & tes cuifiêt, 

Sondant à nud les DéJalss d'appas. 

Je fais mon choix, fans craindra que la BelM ' 

A mes délrs ne fc-tnontr« rëbblle. 

Qu'elle foie Ient(!> ou froide, dn lei-^att. 

Suis -je bientàc dé^lé de la Blonde F 

Son travail moû produit-il la langueur î 

La Brune accourt, tÉniine mbii irdeiiti 

A coups de Cul, de foutra elTe m'inotîife.. 

Et de mes t» (mAca la liqueiir. 



Soit 
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8û!ù poit Fourni) Ta «bair fo!id* &.WÀ, 
Dans tout mes (tnt portmit.ls palIlaïdifSe , 
Aptis Cil touptf. ja'tccufenc <ls froi^e^r. 
De fort» boyiilon»^ un in Vieia & rqtii^ie». 
La Poule au Riz, mi^ rêôdetit ,lfl vigueur. 
Et der«cheft dans ce. CoQ.prefqve jiiHe.. 
Le nerf tendu, l» pprt bjiilaiit) ^ug^fte, 
Mon Vit mutin) encic ài fym en vojg^ucurt - 
Or, i préfentt ,vioHei!-mpi «a. P^iiKelTi^ .^ 
ban» te Coït affeftant J« néeflSeï i ;: ...... . , 

l>rennant des airs^ -des ébe»>,'laB«o4teipCj. 
Et trillemcnt faifact d» ibt) htUreux. 
Des digniti& fuiv^t Ic aiMiaiiirme , - : 
Alla: du Cul Içurifetcbl» Putanifin«(. ■;:,■;- :■ 
C'eft déroger que de foutre à giaii(!siVOUpl«, , 
De remuer Itjrsqiie i'aa eft deOèub- ■',::.■ 
Foin dii'métiei, ^Udls que jB m'épHiTr ». . 
Si, caiinipt, par air, ou par bfttiTe, ... 
Dans DOS travaux, ara froide 'beauté, . - 
fout fans-âï^Mc, coDitnerpan clierité. 
J'aime en amour le, traîa de. la CanailLs*' . 
Et point Ici- toi» do gtn dtf qualité... 
Lorfque je foui, ,a :fiiut qu'un:Coii traTiili»,-.. 
Qu'il me féconde, & qu'avec uc^eé>! .- > .. 
Pompant les fus* de ma couiUafcmlp, 
J}jnE ion alluie^ il f:it IsAe & facili. '- 
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Car -de 'isJTer Tes jirrca ft (bs niai 
A dérouiller t» Con d'une Robine, 
Q'ji ne demande à Dieu tond les matiRS* . 
Que le bonheur de prcSiv des engltii-i 
Et cependant eotitreiâie 4'ei)faDtIne « 
Qttand on la fout i triple carillon , ' 
C'ed Te plonger- ddm rabldie (fiin CoiL 
Vous la verriez diéEradit Ton téton, 
Contiiie à quio» ans une~ jeune Pucclle> 
Vous rebuter pour une bagatelle. 
Pour un baifer^'pom on not polifibn , - ■ 
ËTi nikaudaut, trancher de la auetle. 
Mih of&ez-Iui qi:elc|ue gros buciflon*- - 
Un Vit de bronze, elle aime ce Uidonj: 

Elle vous VI livrer fa dcadelle, 

Les deux batuns pour vous feront ouvert», 
£t vous pourrez Itir )a froide Aitdéll*; ■■ 
Faire expirer vos caprices divers: ' .- 

A dire vrai, vous aurez i combattre - "' 
Tous Tes Valets, qnl la'foDtent par qOaat,- 
£[ qui depuis em'iixin 'dix- neuf ans,. 
Tous tes neuf mois loi flanqunit des eofeit. 
Encore, avant de vous ouvrir fon glce, , 
Son iar^ Con, écQa»z rH3:pocrite 
Vous raconter Tes grands traits de venu, . - 
l4» oonis . fans in d'amans mis au icbuc. 



qyA 
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ChAWT QUATIIIE»E. 

Qui vainement ont foupûé près 'd-eUe. 

A Ton époux, dans tous les tcms fîdcile, 

Ceft pour vous feul qu'elle ofe Jettomper. 

Guettez deux jours la prude tourterelle, 

En d'autres bras vous faurez l'atEiapcnr. 

Ced l'Auatiinicr, le Cocher, ou le Suiflb, 

Coût elle esige un fatigant lervice, 

Des coups Taos nombre, un lourd e^nploi dutems; 

Que, tour à tour, elle met fur las dents. 

$i, par deftin, aa doit avec la feinme, 

Etre trompé dans la plus vive Qanuof, . ■ 

J'aime encor mieuf ra courir le hazatd 

Dans un Bordel, où je compte fur l'Ait, 

Sur le talent d'une jeune Hérojne, 

Qi)i, m'amulkrjt, & calmant mon dâ0E, 

A du moins l'air de. goûter du plai£r. ■ 

^tt fentimeut, mon ame lib«tine 

PrAend très -peu, quand je'fona la putain, 

£i, de fon boM, la lubrique drâlefle 

D'i^ore pas que mon tranfport eft feint^ 

(^ue dans l'eSbt de ma faufle tendreCT^, 

À décharger vifft toute l'adiel^ 

AuŒ> bornant fes fgupks mouveiMFiS . 

/ procurer du ^laiCr à mes fens,, 

Far la vlteSè, eti.'atsput décillv», 

PffiSi nos cbïd elle fa moptto ai^v^ 

V 2 
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SB,, ■ La- FotTTRO-MANIfc ' 

Forge c«ni tours, E-afiite du Croupiàn^ 
Me fait goûter tous les pliiflrs du Coo. 
Sut mon- Coccis appuyant fcs deux jamliei» 
Ectoitement A^r fou fein me pte&ànt. 
Tirant parti d'attîfiides ingambes. 
Suivant le feu fit fon tempe raniment, 
A gros beùillons di;:; fois fon foutre coule. 
Son ceil inouraut exprûne lès plailÎM. 
Ainil, pefTanc de .d^fiis en diUis, 
Dans nos exploits Is nuit bientôt s'i^çouift» 
Et le Soleil lend d, jieii» le jour , _ 
Qu'outre -paiTant les.' Colonnes d'H«[CiiIe,t 
'Mon vit monté às plus belle éjaculet ' 
Prêta mourir dans le tcmpJe d'Aïuou^. 
' Aimes ardeurs la Nature cammande, . 
Dans leur excès eU« -arrê;e mçs feuï. 
Mon Arc fléchit, il mollit, j« débande; 
Un dous (bmmail vient me fermer les j^mi, 
Entre les bras de ma' I^ymphe pïtn«e . 
Entortilli^ d'un air .volupcueuic , 
Je goûte en paU lei préEbfis de Moiphée^ 
Mon corps refaif n'eft que plus vîgoureu,- 
Au point du jour la (irudfnte Matr^QO 
Donne Ibs Ibins i nâtre déjeuné. 
£i de l'Amour nous ne .quittons le tbrûDC 
Qu'après avoir derecheT enjalnè 



dt, Google 



C H A JT T -Q H A TU ï Bi« E. ^ 

DicBs! quAs plai/in! que la vie eft aimsWel 

Jlorsque l'on fout, longue l'on UeDt..tA Cou, 

Lorsque du lie on fe leod à U table, 

Et qu'on 7Aiii(le un prfcieux fliconl 

Près du bon vio & de h bonne-chèro 

Coulez vo« jours, FoDtromaDct pruderM, - 

Bacchus, d'Amour çft le foutien, k Hk, 

Son jus divin pçnt. beaucoup fur les 'fêo^.. 

Rçtracez-vous^ccs'aii&abtes fiaahantcs,. 

pleines de viD,-d« luxure, &, d'aideura^ . 

Coûtant çalntDT leuts pallions biulanies, 

Ia coupe bâ maïQ* >vec de bons, foiueurs.. 

Tous les Héros, tous les Dieux de U fable. 

Fuient amis du lit & de la table; 

)upîn lui'méao, avant de prendre un Co&, 

CoBTt s'enyyrer deNeâai, d'Aitibrolie ; 

Des DieuE le M4tie, -è^ pauvre Junm, 

Gratteroit mal les fi>tu'ces de la vie. 

Le ventre à jeun, latieroU (a Guenon. 

Dans fes travaux le valeureux Alctdc , 

L'eftomacb plda ■ cent monQtes combattîti , 

Le beau Plrii, Berger fotble & timide,- r- 

Après'fonpé, -fon Hélène ravit, 

Au nez des Dieux en Héros la foutît; 

Et dans les bras de Vénus eï;igeaiite; 

Le Vit peridant. Adonis o'expiia, ■ . 
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|4 l'A f'OUTHfl'MANlI, 

Que potir dvoïr raitri fa bc'le Amabte» ~ 
fiiute d'avah ^éjcûoé es jour -14. 
De cet affiQnt la DéeOé en cQlére. 
Branlant fo» Con , fut Ces gnod» DïflOt Jura 
De nç jantait rec«roii à Cftbéie 
4ttcuQ ^mtat trop foiblç d'eftomadi. 
Dans Ton dépit, elta quitta la Grèce, 
Ces lieux flétris^ dignes de Tçs fioideuit. 
Dam r^Hemagne appoitaijt fa tendrCHV, 
£llc y cheicba do Kib^ds boi]& bïlveii». 
Ah I je TOUS tiens Mesdames les Gemainett 
De Vfitre 'amour pour les éDOtmes Viti^ 
four les Foutcnis, je tas témoin jadk, 
Point parmi tous n'exiHe d'Inhumaines j 
Aux Vit! baukns livrant fosdaia vos Cons, 
Vous, vous rendez i de bonnes ralfiins, 
l.aoguii, n'cft pt' ^^ v&trc caïaAérC:: 
Vous ignorez l'Art ftcheux de déplaire 
Fai ies refus, ennemis des plaiGu, 
pe confumcT le tems £n vains foupin ' 
^lant BU fait, vens voulez qu'on enconnei 
Car, patiner, eft un jeu de niais, 
Pour les trembleurs, & pour les Vits fflOUet). 
T'aimois i voir une jeune Baronne . 
A fes fouteurs, tous nobles., & cho}lî&t 
^andonaei là gentille pèrronnti 
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ChAWT QtîA T k I B M,É4 

Et froldsflient Cadguer cous leurs Vit& 
AuK grands honneurs voili d'cxcallcns dnes. 
Ce n'pft point là_dégradei Tes Quaitïet?; . 
popeutaprgs entier dira tous CbapHtW, 
' Même en celui des- braves Cordéliers, . 
£c s'y couvrir de.fupeibes liufiers. 
Rien de raeillBUr, poui un gros Vit, qui baiJde* 
Pour un Ribaud, qu'âne ù.\ne AUemmà». 
Dans fon pertuis, ^u'il entre faos frayeur; 
F.t s'il parvient à la mettre en bumeurt 
A l'échauffer, à ia rendre friande, 
La Belle, enfin dépotant fa hauteur. 
Et déployant fcs foUdcs. attraits, ... 
Lui fournira dei plajfirs fans regrets. 
Des bords fatals de la chaude Italie^ 
t)es Cons latins, ne ne parlez jamais. 
Lieux empeftés, féjour de perfidie, 
De vos dangers j'épiau\^i tous les traits* 
Le Vit bandant , ,1h bourfe bien garnie , 
J'étoîs venu paucourii vos guêrccs; 
S&ns deux écus, & la couille pourrie^ 
Je fuis foni de vos adroits ^lets. 
Serrant le Cul, en palTant à Florence, 
J'avoi» fraudé les Tases du Païs; 
Ingrat dans Rome i plus d'une £mt.ieQce, 
pavoii bravé les Friapei bàùs. 
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ISS La fsÙÏROrMAHl^â. 

Chant Quataibmm* 
Et m^riré la facile llltltdticé 
I>e ées vieux Cjdi > ain ^crangers piitalSt 
Qu'à trois ou quaCTA'bn fôut pat conVeoanM. 
Kiplei râdoit; X*) et fui li mon ëcneilc 
J'y fus ptnc* par un Cou de PrinceTe. 
Elle étoil belle, & dit premier coup d'ahil. 
Dam touc mon corps elle porta l'yvrd&i 
Le feu brulaift, qu'on apelle TendrclTs. i 

Je l'adorois, elIïTen' piivalut. 

Mit à ptoiîc mon eittâme foiblefTet . 

,Tira de moi tout cfc qu'elle voulut. 
Prit mon argent, me donna ta Véroltf, ' 

Mais d'un tel coin, H complet, fl cofflj) 
Que dans crois molt là vaine' catTcroIt 

Ke put me rendra Un embonpomt' perds. 

Mal circoncî pat la Pleric inferna'e, ' - 

On eut recours "au traiichaiit Biflourir 

Et, fous Ibs ipuii de la maifon Papalo, ' 

Ou m'enlKva la moitié de- mon Vit. 

(•} Li Frtvirh bâlin/lt! nit MlpitH, ptri dlMf. 
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tÀ Foutro-KIa^Îe. 

C«ANT QUATRIBUB. 

ÂinS> Jadis' tes' fiinefin Latines, '' 
Salei beautés , InfMtet lib«nines. 
Aux Africains, anx foldati d'Annibil, 
Pour feul CJaduu, donnètenc le grûi mAi 
Dont II advinti, que le vainqueur de Rome 
Fut hon d'état de combattre en grand Honase. 
Ci, mes Amis, ^isqu'tfn grand Généial 
K'en put fortir fans quelque. CondilAoïe^ 
Sans noir Viius, fuyez l'endiolt, fatal, ;. . 
Oti la Vérole auttefoii ptk (« Sfi"^^ . . 
|f apolfuins , deiTéchez-inoi la bouifet 
Mais, en m'offiant la douce tcllaj^, 
N'Infeè« pu ma tobuftè faoté 
rie tous I^ tDinz que proctjre Cjù^n^ 
Vivent,' iai fôl, la Fiance, l'Angletene 
Et la HollaDde; eux B^iux, aux bonUt» 
Àobl Mu&coa, (At'peut foufre eii,tot;Dene^ 
Sans 7 gagner tes nmis longs & ctuds. . 
Tant redoutés des: lubriques -Hortelt; 
Fatal fléau qui H&At la Teiret 
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La Toutro-Manm^ 



Chant CiW'^ uie jwrE., 



Si je voulois dépeindre la Vérole . 
De Tes tourmau tracer un vrai tableia. 
Sans traits chargés, fans futile HyperBolff," 
De CupiAin déchirant le bandeau. 
Jeunes Fouteurs,' effrayés do tonibeau, 
Des doux plaifln abandonnant l'Idole, 
On vous verroîc tenoncer ans Amoars, 
Et dans leoDui couler de tHltes jours. 
RaiHliez-roiis; quel'efpoit vous confbl&i" 
Il eft encor d'adorables objets j -' ' ' 
Solides, fains , retenus, & difcreis, ' ~" ' 
Qui, du Virus ignorant les ravages, ' ' ' 
£n tons les tems'' méritent vos homm^ss; ' 
Adorateun dl l«an divins attraics. 
Gourez Jouir ftit de tendKs rivages,' 
Du fendnient éptouver 1(5 èffeis,' 
Et du Retour recueillir les blenfàlis. 
L'efprlt en paix, le corps fain & iSbafln, 
Le cœur frappé des appas d'un beau Bufie, 
Qu'il eft flatteur de poflëdcr le Coq, 
Les cliarmes neufs, d'une jeune Tendron, 
Qu'on a fédulte, & qui, lois de fa' ni^e, 

44 
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La Fou1<Ro-IvIA^fII. Chant CiN<)VtEMB> 

itcfoit d'Amoai une le;oQ pieviliiel ' ' 
fifiitez-vous ira Codïd débiUBDt; ' j 

Livié Toudain aux afiâuu d'un Amant, 
Qui, l'attaquaDt arec une 3rdtur<mAk, •: 

D'Od Coup de Cul, s'y loge, & le pourfem). 
Leurt corps, iimj, d'une amitié brutal» 
ChériHcnt moÎDi les faciles «ppâsv - ' 
^Que le bonbeur dont Vénus Ubécaie - ~- . 
Comble les Cœurs fenfibles,,délieut. - 
Xes'cnyrraQt d'une tendrefle dgals, 
£a Volupté s'empare de leon lens. 
Et les retient dans fes nœuds CééàÙDe. .. . ^ 
Jufqoes aux Geux le plaifir le* tran^ortei 
Ils fout heureux, tàos an, làa* trihifian;. .. 
.Dans leurs éata s'ils pndaiic U.Rslfbn, 
Vénqs les guide, & l'Amour les elcorte. . 
Pour le plaifir les cœurs bum»iof fbnt faiu: 
De cet Aimant i çjiii peut fub- les effets I 
Voiez dès Grandi la perfide Cobort» - - - 
Des jeunes Cocs éprouvei les attraits,'^ 
Aux Voluptés tàns CeUè oavrir la porte, i 
De la beajit^j ptrobie le* amta. 
Servir l'Amour en eTcUvei fournis.! -: ■ • ■ ' 

Rois, GéDéraux, ConfétUen, ft JdùjillrMf 
Jeunes, Viàllards, Pbiloibpbes, ft Cuifttea, 
S91U BtTiiUél par. les aénm ^éSttf... , 
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D'un mime pas toat.-QDonot aux plaiûis. 

Du ccndia Amour le cbeaiin eft rapide, .. 

Il eft lî doux de V-Ù parer, (es Droits ,:. . 

Tout y convie , &, J'hoanev infipids 

Très- rarement décide nâltc choùt. . . 

Qiund Montefquieu brocha FJ^prit dtt Lon, 

Il babitolt dans le TemfU de Gtu'ift < . .- . . 

Et ce penreui , IWulI^u le Géoevols,- ' .. 

Sopbtfte habile, étrange MiûutUD[>e, 

Donc les travers ont éwamÉ r£ufopt,... „ . 
Contre l'amoifr cii travat)laii(. ilea, Jaigt^, - • - . 

En le. lardant d'une vaiue Apoftropbei 

Pour cent beautài vit latat fonAiicfaQU. .-. . 

L'ar4eDt Auteur des Lettm.d'iiéliââi,, 

Des Voluptés ne peut ^ore enneon; . . . . , 

Sa plume brule, aa soit la paîliardjfa 

Se déceler dam foudmftiqBO. iait-.j ... / 

Ebt qui ne l$a;i, qm )<£criiutin :i'Eiù\ç;i 

pour fa EerTattte iftoamie beaux iiOHli 

Qu'tmitateiir des foitefite d'AcbilIck . . .. 

Sa Biiréb le icndiC qmouieux-' 

Errant toup deni , de nMitagRC PU iDmmAç-i 

Traînant partout là ibiiiaUei Compagne , . 

RoufTsaa prouva ,. ^eb Caunurens aflaui, 

' A bien compteci ■ le Sagje . u'xO, qu'ôa: Tôt ■ . ■ • 
A le combler quaadiks- jfWbi-^ctapn^at,. - 
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C H A K T - C I N '<i U l4 M B. 

Li lUifon fuit.'lM'Hi<itî& tii^ucriâiiBfv ' 

Et, tout pefét It Vemi'n'eft ■pi'nn' inér, 

Qà'mi mifque uf£, ëiHit perfinnê i^eft dopa. 

De &n plaifîr Qh^qw Mortel s'occope, - 

Met touf Jxm Art i ptret &n Deffiiï. 

A fc foTgtf wn tort doui & ceitiia. 

t)e Mannontpl Ilfez lé Bélixaire, 

C'eA un modèle, un cbef d'Œuvremèrtlt ' 

Silais apprenez qu'il aima d'AubfetërreV ■ ' ' 

Qu'il fiit fidile au tribut Aniniti; ''" 

Vivet Corit ; Folie Pontto-Mane, 

Set vers heureux eiprlment fes Hfyii 

Sau afficher une Muft profane. 

Il emb^t te Kècne des plaiSn. - - 

Os voit ^vtil fiilt parMU 6m cartftire. 

Mettant en Vert tt-qa'a^piQiive en lui," 

Jugeant i froid I9S folbleHiu (fautnil. ' ' 

Nouvel OvidB , Htbtnnc de Cythéte^ 

II pont ep Ualtn & l'Amour & ft Mère. 

De fa Zâii, fiatcfag, fortMit du Btia, 

J'aime i toifer It- liibtI<]M(CfelDtiireI ' 

De fa Coiii l'admiiable pllnture' 

Me fidt bander» J'ii le Vit i la mali 

En U voyant : j'adore- It laxme ' 

Qu'un Peintre sdrolt, d'na plncem lïbertls-^ 

S^ aar«u»r«' sa tneint' U Naoi^ 
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$g' La Foutko-Manie. - 

Tool cet Rimeun, Animes, mtutyeux. 
Dont let Rdmau en cinq Aftes ponjpeas. 
Froid* cannçvu de faia invrailïiiib^abl^, . . 
Fdgimi fans Tel de* Amours pitoyables, 
iTo&t aucun droit 4 me toucbsr le- qpai. 
ft qoe m'importe us &loDar<]ue, ua Vaii^qu^ur» 
Encor fumaDt du Tang de fes femblables, , . 
Qui, toàt bouffi, lacoote arec froideur 
Se* feux glacés. Ton oigucilleufe ardeuc? - 
D'un Gros Manant je pt^fère ta flammet 
J'y Ib fon Cœur, j'y déobSIe fon amç; 
Ses fetitiœens fonf d'un flncire Atol , 
E{, quand d'Amour il reconooV U loi* - 
Cell fans détour qu'il foufcrit à foo Maitie : 
Il etk nalmeot tel qp'oa le voit paioltiCi 
ITufc jamal* d'un lai%^ eiiq>runté,. , 
Font avec netf, aime STfc Védt^ . : 
De l'intérSt ignorant b Poîllancc, 
Le plailîr feul guide ù jouillanpe; 
Son Vit heureux ne aaint aucun levers , 
Dans fon Amante il voit tout rUnlveri, - 
Peuple marchand, intérelTé, Ihtpidç, 
Froid, Monotone, impudemment avide^ 
Sots HoUandoii, qui, p^fknt un;tréfbr- 
FardelEit tout, Viâimei de vos veillas,' , 
Au ftntiment lefulwt le* ereillci, ,;.,,. 



dt, Google 



C H A« r ' C.iî* qT; j'.tfM». Pi 

Ht favez rien,:&-n!»dpi;« ^ae l'Qr; , : ■; ■^' » î 
Coiire2 jouk: vôu* prinKms i"*»»!^* î-^î; '. ' i • ; 
Le plaifir Tuit, les maux naiflïiif en loakf r .. "-''. a 
Servez l'Amour, goftt«-én le« App«i^ ■ . . - S 

El préïene* les horreurs, du Trép^ -i " : ' r . X 
Lorsque la Païque, ^ ja HW/die tipitct i c':-:I 

Aura tonné, que SeJf^ yj» .UncatsF. ^ '. .' 

Traîner par goftt wjajfjciolîpfde, ■ : -- '.-. ■ -1 A 

Saus intervalle enue ^de-loogs twtnK-. :- " : ^ "'- i 
Sans (e préfcrite un hou fiout le Kpei, "* - ' ' i ."! 
Pu Galérien c'eft s'iffi^fbr , It cbaloe. ,- .. .: 3, 

Dame Forcine ço fw corUfc uttti»'. , ,;;i ' :..;.' 
X.ea noirs ToucU, étewSe Ia,gBlQf;, '•' ,> .' -'.'-'i 

L'Ambition éteint la Vllp*** '"'' ■ ■ ' - ■ • 

Trille Pîutus, laborieux- Ayar*, z ■ ' :■ ' -: c [ 

A qui les Bfen;.^reqt îegi^àts q^acj . '•' -.'. -' : ) 
A tes amis, à toi-.fli^w. barbart, . . .'. -. ' '- -i - :; j 
Que fait tOD Or rçlflgué dans des..ùesTi ■ . li 
Veux-m fçavcHr qwlea le bien fti[altiu,... - -' ^■-■.' 
Fais des beureul, fois fortuné toim^mi- 
dierche un objet qui t'eftimo & qui eém, : ; .. --i -I 
Sois-en éprit, iers-toi de tes écas, -.- -■ .::: 

Jouis, finoo, tes biens fopt fii^niAis. :- '. i.l 

Ouvre les maiss, fais valoii tes itcbdOt, ■- r. J 

Que tes amis éprouvent tes latgeûès;. : : :: 3 

D'une Beauté, que. I« Sut ntlnia, / *_ ' - 
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7s]i le trosSètn, fiif»- pn^ia, iitoK'lb 
Je perds le tenu i'- i»tcfaer hm Mont^' ' 
A rHaipieoo ^ul na TfsU qn'eituffiftr, ' 
Et point jouir: M»: I< Parque bnitalC - 
M& i l'affat, & va le raniaSr. ' ' 
Jeune Héritiei du C^fiis bAMtiUe, -. 
Qtà l'aftreigtiit duu.sh' nodi^ ufle 

A fe morfondre auprèS' d« féitéat-, 

Avec (on Oc acqotm dki Vertui;- ' - 
Vil noblement, .dtqi 'rbcuicnfe Aia.iàâië, ' ' 
Soi5 le Touden, l'ami, de l'indigeMe; - ' ' 
Ma^ tel bien*, fArtiotu-tBl-^'ita M«rVef 
N'eft diûingoé, qa't lafibn di» aiMte. < - 
N'inùte pas le fils de MoonKrtel, ^ 
Le fot Bnmol, ce jeune décrépite, - 
Qui de fes biena; pp^ as zUc hypniriCt,' -' - 
Cottit enrichir & le Ptêtre ft' l'Autel '-- ' - 
Vonloit-il pas, dkosIaDxte bootader •--' 
Vers les lieux, fiiiiits;poRer Dm pas Mrotl; - 
Accompagné de -dnqoants autre* 'rota, *' 
Exécuter one'ftiUÈàqKade, 
St, pour beaux fruits de cette pal^ande; 
En Paleftine aller latOèr^fM o»t ;- ' ^ " 
Cher Foutro-l^HDfe ; éo 4a veio6' coai^tié,' 
Sdt uavaillé d'un t9Bt: antre àéGt;- ' ''- 
Ure plutàt un fen«it:iaafltUâ^, -- .' <- 
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Orne, cbnftrais ^1Cfin»l« «fti>UfeJ:/ ' 

pans tes Boudoin,«l]«M,'f4in:^,.to*,|lK«lp ', 

Fiodigne ]'or,.tall)ttidt llt-ft'ua»^,:.:^:- . 

Qui, mille foii r^pàiut' let blija««' ■■■^ .• 

De la Beauté décèleoC let >«trtkk; -:■ .... ■ i 

En des Soupen, 'c)k<Ci^doii'^r^{Utt-:. i. 

Suis bonnement la Tima»i 9im[ffài»',r. ' 

Des beaux ^ftttJHO^onfi^ IM «rcpiv»:.. 

Puit^j'emets tOQrdcftqi lavctniom. ;^. ;. ^ . ; 

Vois les ^«îlm..CetM rat» faséu».- . 

Ufcr du tenni ««gpw «uW^lit*»»!, ' '- 

Se r^ouir, to forger fThVttlux }mi». ' 

£t, pour mieui fou»*, uwifeiîcem âàMA.v •■ 
Veux-tu t'inftruin,,* tûw «»Of|U!C Wend*!.: 
Va calculer les jQir46iiw fknt Aftnai ' 
Voit-les ftivii & les Cans'&'lV'.Gdai. 
Tous font foutetua. «u >i«n MJWB4Ba (Ish-; '- 
Spittola fpnt I« t^MedlilMU:. -. rj -, ■ ■:-- -S, 

Albani frappe m.yimm t^mitiitmi^,- . -^ 
Bcmii cha^é d'e^ ^,4« «Riftlff»-. . 
De Sainte-Cioixsr^tM-l» Cqii:yo!nrW .'. 
UM-Montsin^ âia KSpne.fJi^ WMItit ' .' 

Bougie «Tért, Iw^iitéf^^ pu f^fîdm . -.' 
Dans des condn^, ^iU*. ioii- i:##if >: ■> 
XJibat ^'en CoB l'os feip u$k A-fw^Ufiiu 
fjlape CD iw, le Caidia^ SfH^él^:, , 
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m ^ ■■ Èiv T»tf««o]- Mimait " ^ 

Oisrche des Culrlti MMUS «mpaHAK- --~ 
Les M(>f^«is,tfahpa4etts V«finMft,= '' 
I!tonc Roioe ï^ode, iMnuiftuxE g'idWil i t. ■ ' : ' 
Ltchçs Gttotu, foutodri'i-bas'vioMiv- ^ : : . 
De U Vérol» & de laiOyftiBIn*-.-:--'' 1 ■• .:. i- 
Font auea^a, avaa«éâi; Vil hiodin»,- .::*:■..■:-.': . . 
Aux dignités n'ani*bM qlOK fbuuni ^^ : '-.■ 
Ami, a<:uE-iDot,.«Wt''tt'Mt pti iR t^AUMft; r::..- ; 
Ou pai le QoDi le IMOf'^èrai'bëfUBtf 
Encoi par (ois, quflbidé Vitox <!oap^ -4éiMlltc,* 
En Çon, m Cu1,.MtWTohi «ton» tx>Hhaot^--> ' 
Le aottoit oD? raëenfcle-TbduJSi ■•.:-! ^ •- 
Des Autricbieiù laA^'Jei'pItu-po«4ttii'| '•■■—•■ ■ 
Son Dt«âSB9'&' te Mm» Kiiriii», ':'•-•-' -J ' 
& coups de Cul U MtkDC'fAii!^ d^Klf?^^' -'* 
Vsifi les p1ail]ra^gt%nk-'f»'Tffliik -> "j -'■'■^ i'-. 
Hfen de plu jnJIbt tA^U b^mtictf-- '■'- '■:•■■ 
Fou fi! conduii'e en Agnàll^'en:-)H>>id)^|' '>'• ■-'-"-'i '- 
Pour en chiuier,;^ (b'-V^det leCiWf ':; ■< : 
De P^tetttiourg r«înuM»^-8èn^&i»:~,'- ' . 
Font I gcça, fil» te tasw*éll«ft», - - '■'' ' 
Set F«vor!i; ie»7ÊUIteie-ptireat ^ >'- '- ' 
Xt de Cordons, '~po«t«â'^'%ib{eM'biDda^3i'- 
Qtie dan* le lit Us'hWitent 6n Beioïi ' ' ' 
Partout aillai»» elle fis flwtJtn tiuiiielné, 
)Bo^, cléin^n^f, éeoi^Bt^w'raHbrÀ,'' - . 
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I^lïibnnant mtme auK noim tnhifQDt; 
Mats rue fAnicli,-eUe cft bcmoe Atl^anciAi , 
Point de i|iuitier,. ^Ic ptétcnd qu'on bandt» ' 
Et qu'on h foute, cb d^it d«-U lot. 
FoiAot ta bicD» dtmaiB voui ffr» |b<^ 
Poiuacottdti^ pm taillé pottt I« Ttirânf»- 
A te ita-ii fçift gagnu la Couratuïtt . 
lira Foiitro . MaMi U oéjlige Ci cew 
Et ^ei Soldtts, ne terrant ^ne l'Ainov. 
tei »àiAs du Vard, lot neiim. * le* glaeut 
Aux doux plaifin.jirfitcnt cncor àt» (ncesi : 
Des mtmbrcs liiBi profttivtot h laiigueu»* 
Des Vht mutini rei^oKcnt It vigueuf. 
fiïAi^, Struenfêe , juoceiKei Viâinufs» 
Quï k' ftn\B d'un Pettple audacieux 
un iiDmo'a (. pour- de pritfmdus criaiaf, . 
four avoii fait plailir'à deuK beai^ fi'u't 
L'^uUïez • vous OUI jjii'ti foutant Caiolîa4) 
i>« l'écha&wl vous preooiez le chemm» 
Qm du Clergé l-afl«mb)il tSêSif . j^. . 
Voua lanMnnt un Dikret jsluiinaint 
Danois ciuCl, ignorast, & fauvag** 
A i> vertu tloiok ttt itndte .bomnuige^, , 
£n égorgeant deuii Fouteurs malbeutcnX i . . 
Dont le ravoir eilt ifïSiun tes ooveukf 
Siècle de Fer, fltt^d«.riuQnrcaum(e, . ^ 
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^ La ^DTRo'R^ANli.'- Cî^NT^Cm^ikMè. 

De la (bnile, on cMrit la pniflanccl ' ' 

Tout ports 1 foulre, attife le> délits. 

Un tendre o5j« vous invite ans plaltAl»' 

Fais il faudra mettre' Ton Vit en poàiir 

D'un Con ea nu eShyèr la talocbé 

Sans dire mot, CAi répondre i Tm cboiXj ' 

Du Célibat gaidaDt léi dures Idixt 

Vouloir qu'un cane 'ibit coujonrt Inlbifible, 

C'ell aux Mortels 'demander rimpoffiUèl ' ^ 

Que je TOUS plaim,'A! Hles de mes- V^oîSt 

Qui tous tes joun 'rencontrez des Hetcatej, 

Et ne pouvez , ^r" des loîi rWîcoles, 

Aux ferjs émus donnant «n libre coun,-' 

Vous engagea Tout ta loi des Amounl ■ •■ ■ 

D'un Savetier la facile liérlttértf - ' ■ 

Elt plus heureufei'ft peat de fct- besifx' jDÎb» 

Fixer l'ufage, égayti Ai carrière. • ■ ■ 

Choilïr des Vlâlr^in ^ros, le ^m Um^f ■ 

Sans s'épuifer i Te branler le Con. ■ ■ ■ - 

Après «Voir dan* le Concubinage ■"- • ■ 

Tiré parti d^s amours de pafTags/ 

Fait maint eflais de fes goûts diféréo). " ' ' ' , 

D'un jgros Ruloi rite ctiarme les Icns; - 

Et !e garotte aux ■nœti3s âé THyméoée; - 

Heureux Manans! CanàîHè ^unéel • ■ " ■ 

ÇoanoifTcz mieux les* bièm de Tdtrs'^w, 



dt, Google 



CaiNT eiSQUI»»!»* 

::- :^ : .-.M, J 

Kt o'ïU» t)lM mvitt ail Mat 

Libres dt foit», d'enntOi, & de 4I((a« • - 

Fnt curicui tma tartit ^<rin; ' " ' 

De tnéiitct UD feOillet dttii THiSbltt, 

Vu joors oHam ttfnt tout pour Im ;MâMi^' 

tTn pareil fort tant nnenk que la ricbèSk, 

Que les devoln qa'exige-Rl floUaffi!! ' 

Je iQ'tiiDe niicaic Rsttmer Jodfiknt,' 

^ Que tiifta Ko! I quti UTeblc liDguiffitat 
te Con me plalï, iïkdt que je ift> iiOBCti 
Que. je courtift une fhAdw beauté, 
DoDt l'oD muthiî fynMIe de fkntf , 
Du tendre amour m'effi* le doux meotoofftt 
Ûa ia retour Vatnabte rérit^. 
Faire ud Comatd, c&donnir nae mirt, 

• D'un bel objet appaifei la ligneer. 
Ami Fauteur, c'ell t^oer fur la tcuer 

.'Celt obtenir le feprtoe bonbeiirl 
C'ell ^lei let ibalMt du Toiuar*. 
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■La F•t7T«.0-i^^ANtt« • 

Chaht S'ixibmb. 



ViM i jn&tis t'ait fablinie & divin» 
Qal d<t nMtcU l^okiçce le ddUn* 
Leur fiit coulti du jonn .pan ft tcan^i^ttl» 
({ul du, bonheur leadl» foiiKM (sMei, 
Prodigue à IIkAium, t fbict de trartHr* 
p«s bient notnl}nnZ| ^ 4"^ ''*■ nauif^ 
blvinkd, qae rUnivan implorri 
A q^ jadit les Oiect «twa Epidutr*,- 
A deux genoux deniu^ant It ùrnit ' 
OfftoicDt Cif* 6«l|jt un culte .métit^f 
Ectiire-moi des feux de ton gdfiftr 
Donne i met vert cette douce faeim^Ié . 
Qui des LeafiUM ^4^4^ le .bon ^fùt,. 
Qui fi^it chaimer. & aiompbet-de.toiul . 
IMcou?re>nop3 u.fi^e ttiiofie, j 

De tes tréfori llmmenllt^ chétl«i 
De tel fecoun lei meiyçillftix effep, - 
)tt tout le prix de tes pniiOiiiit bienfiiiil 
Vous, dent le temi^co^iere l>jn^B)Oir#^ 
Qui jouifléz de la flacteure gloire 
De fouiager la faible huMnité* , 
par les efforts d'un favoli ittpt&i, 
Doftes humalnit reccTM mon btMiKbafSi 
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La FooitfO-^MAii» jChuHt ataliM!.. 4k. 

PuiOènc me* Vat'rnir'^lii OAigt, :• '■ -: • --.--; 
Et conrervvr lui ncesikntmr: ;,■- ;"f ;■ [ ■ . rj 
po TOI ulens loMlknt'fiHimilBt'; '.^■' if,-,-- i 

Aglrony, PraticliB wi#iiiiBw, .^I :..; -.:>.:,;;. '^ 
D<»t l'EIixir, dâcbimBti^ftiMfaMiwb i..::.'n.il'b ..', . i 
l^ve le l^gi di«4lir.l6ibtnncaK*-''-'-vj £;.srt;- =: .:a 
PUTout J« ^<Mi >l«r^lilBtf l3nex:ttimraH^'r.\': ;■:■:. . ..i 
llfttc I9 cours de la^LfÉlfM <pii&.uii; al ii. .: j::;/! 
Répare i oeu£9dlteii&ilr'VBBet:^ ^u^'. :...-■ . ..J 
Aux nerfs urés^«Hl-'Ia4<na'.& UciitïT .::.^;:\.~. :.>•': 
Soiez convert de lauriei»->immBi|BU ;:./: f . . 'ï- :j(i 

Tous i«rJRbiikuii."Tcw;;dc»Hn;alç»Ja^».^: ^ . -^z 

Jamais teffaf, ^^rt». 4e -Di i^a» < en^/'v!' ; ;r 

N'a du Vinu pA.dMtfbr làUniaf' L r'...': > : ..; , '.i 
Le mal furTiVlM:fa«a«)ta:eaflasimaei ::: '. <■ . . ' .1 
Dans tout le fang ndnnnt hi vobki .<.-■' .i; 'li 
Vnvtia Oatud&';A>lftàil|ut sn^bKti^j. . \< :. . 
Vient follemeat'^^Munr fil SoAgjinj :'..;_.] :.. .1 
l.e feu l'KCTolt, les fibtw aArtUies;. .^j r' :..:,: o 

Trompcst l'effet d'idi nitMe lupêrtilik ■'--- - :- .1 
Pv corps humain iltUnnc li tttaBma,T....i .:: . .;:. i 
Le Sublimât' fe-dùgerTOC. Mercure,' --h -.. ■ :■ ■ j 
SOW des pqi)t»ns, lount fue^lei toc«M; j . : .£ 
Rendent les Vits inaptes aux naonq;.' i ' , ' . ,) 
Et des Fauteurs abrè^t-lcs fieav ^ioML >■ > ' . r 
^ miatTaiix corrompeBt ia diuurâ, ; .- i 
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3jk :t« *oir>R(r-MHHi%- - i 

irorçant le jni ^' OAdfi -ftUnintr • / - .:: . i 

S'iDËnoant par (l';éuiiitet.fmut, .. { 

U» fqnt bieDtât'dc jdoba Pôiima^^' v -:i 

De* cOomacbi font le* Stn ^tBOat&amJ " - . ; \ 
En ppB d'inftuu «UrvifcAf rteifienfl*. . ~ . ; v.ri 

Jits la jeaacdTo .enfaWflK'i^nHfi'»»»; - ..! „: t. ..r 

Lonwc l'An»*» -àm» -tm t l ^n i :c^ww ■. :/,./£ 

4Dn filoé leplui,«aaot 401 mu^: :"; ...:. .-.:.{ 
Dam votre Aflg glUKAreati^ivflGN*^ ' 

F)?» fwtouc. piénatas^Fomijr^JtlkMI^ ^ ' ^ 

ttet fiii^oiu l'etnpIbfffiBtdttift: .' < .; 

Dam Içs douievr npti^r dis Jounaffigpii*' { 

Jx, par Ifii fmlri d'un» Vâolt «ffedB, 'i '>' 

périr, £ini folns^ 4mu ^ otpmiri^MC^^' .. . - î 

Mmdk Colonli, toii'VDyi^s «ni^ . ' • -.■ <i 

Tes KTVids exploifi ddbib Al*:'AAtlLqvf« - : r. :i 

Pour to«îprétçnsi:èide»lit«««.«»rtpbt .. ;■■.:„•/. 

Ont pnKut^ la c>t>4'T<)^<3iV*> .i. ■>'-'! f 
Lem en UiO^ i|i.gmt ieBmdMi. ? . 

paid équeil ponr.n Vit Inct^piM^^. - ^ r 

CroLant entrer dans ,bb Geb jncff* -A: Mlf ... ;' .^ : 

Jl fç fourvoyq*|.MB VÉgia palrid»,, ,- r.r 

Qui Iç Talit, & InLpoonit i'Snsw^. i ^. ' . '-',' ! 
Vuiétte cuit, Ji.iyiaps A tireg^t - 

pure ù/a fiB> ^««il« â» ceifet. :>w . . ^^1 
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'Chancres, PoneaUxt naiflcnt en un moment, 
Kt le Prépuce, aftreini autour du Gland, 
Ne peïmet plus que le Vît décalotte. 
Fût -on alors favant comme Hérodote, 
On de Fniron crût -on le court efprit. 
On efl bien fot quand on fouffre du Vit, 
Lorsque, forcé ds répandre des lanaes, 
bes Cons pourris on déteQe- les cbaimesl 
De ïe Vieillard -les mufcles rallentls, 
À foix:e d'arc, réparés, rajeunis, 
En fburbiffant la divine Montroffet 
Croioient cueillir une charmante Rorc, 
Et favourer les- .biens du Paradis, . . . ,. 
Pour fra Ils flcheux de -fon Apothiofcj 
Son vit gonflé pidt d'une. Exoftofc, 
Et va tomber fous d'afi'rcus Biftouris. 
•JJouvel Efon, abhorrant l'Impuiffance , 
Cbercliant partout la Tource de Jouvence, 
Db Stys infeft, il ne trouve que l'eau, 
Et tous le* Cons le hltent au Tombenu. 
L'Adolefcent , de breuvages perfides 
Fairant urage.épuire fa vigueur, 
Ne bande plus que par les Cantarfdes, 
£t dés vingt ans éprouve la largnsur, 
Jettez les yeux fur ces Beautés ficiiici. 
Qui, du ptaifit ViiSimes avilies, 
, S« Icut vifa^e, i furce de carmin. 



i:, Google 



74 La î'outro-Manie. 

De blou, de rerd. ont abimé le ceiut. 
Pour riiparer des ddbauchts l'injure, 
L'Ait les fert mal, 11 rend mal la Nature. 
Pjul-on chérir de faftices attraits, 
Sentir, du goût pflui des ippis défaits. 
S'amouracher d'une triite peinture. 
Qui pour chlrmer emprunte de faux traits? 
Les yeux cernés, la figure livide, 
Il convient peu d'être paillarde, avide; 
Lorsque l'otl n'a que des charmes ternis, 
■ Dorer prétendre à derobuftes Vio. 
A Ton roDper une femme m'invite, . 
Me femble jeune, aboodapte en tétons j 
' Je crois tenir le Phénix des Tçndtons; 
Jufijues au lit l'art foutienc Ton mérite, 
Mais en foutant je reconuois l'erreur; 
D'entre Tes bras je fon avec fureur. 
Et, foudroiant fa face décrépite. 
Je ne la vois que comme objet d'honeur. 
Tiiftes exploits, où les Femmes brutales, 
Kn agrémens, en jeuneSe, inégales. 
Des Vits bandans furprennent la faveur, 
£c des Ribauds cfcroquent la 'Vigueurt 
Le fait efl doux, quand l'amour réciproque 
Dans le Coït lève toute équivoque; 
Lorsqu'un Koutcur, difpos, nerveux, ardent, 
Attaque uu Con, alerte, intéicllkiit, 
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C il A ir T S I X I B u s. 

Un Con nouveau , fous geniitle figure. 

En appétit, écumanc de hizure. ' 

D,ans cet alThut, les coups portent à plomb; 

Le Vit chatouille & les bords & lefond. , 

Du Clitoris les deux brulahs ovaires 

Sont irtit^s par cent doux frotcemens; 

Et des Fidtis les combats débonnaires 

A la décharge CKdtent tous les fens. 

Le Con, preflë par fou ardctii natale. 

Frète collet aux mufcles éccdeitrs, 

P.otnpe les fucs, U<lii]aeur féminal». 

Et fait au Vit verfcr Je tendres pleurs. 

14'avcz-vous pas, au milieu des ccmpagnes. 

Vu, par hazard, quelque jeune Margot, 

Jeune, bien faite, aimant quelque Pievot, 

Fuir prudemment les jalA^us aimpagnei. 

Se retirer â l'ombra d'un ormeau , 

A Ton galant prêter Un brillant groupe. 

Et, le ponant fur le ventr&& la croupe-. 

En recevoir plus d'un robufte aliâut? 

Comme ib y vqiu de l'Avant, de l'ÂTitèrftl 

Quel doux liant dans leur foi^le chamtèrel 

Rien qu'à les voir , on bande de plailîii 

Vit en arric,. os font mâme déltr; i 

Et, ne pouvant ravir au Ruftr& babile 

Son frais gibier, fa Pa'ifanne agile, 

1,9 corpî en ruti pour calmer Ton C'''prti„ , . 
1 » 
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73 La Foutro-Manii.- 

En leur honneur, on fc branle le Vit 
Couibien de fois, en voyant une Âneflev 
De Ton Baudet efTuj-er la cirefTe, 
Mouvoir le Cul, féconder foD (kuteur. 
Ai -je en mon coin fecoué mon DoAeur. 
Quand je vois foutre, i! faut qoe mon Vit drefl&j 
Pu;' un Ribaud l'exemple bfi tentateur. 
Coinhie j'almois, dans ma verte jeanefTe) 
'^Pas un fcut Cotf ne m'étoît défendu; 
Qaoiqn'iitranger , j'^toiii bientôt connu i 
Toute Beauté cbaiouillolc ma teadreOi»^ 
Je lui conto» mon amoui: éperdu, . ■ _ 
Avec ardeur la tltrsnt de ma)trefle, 
je fui prouvoiî mes feux à coiips de Cul. 
On me croioit, ou Voù faifqit tout Comm^; ' 

J'étois tenu pour va fort aimable Homme^ 
Et plus d'un Gon de haute qualité 
Brigua l'honneur d'aftbiblit ma fanté. 
On y parvint; i force d'être utile. 
Mon Vit bailTa^, j« cefliii d'£tre agile, 
Et de dix coups, que je foutois par nufti, 
A deux ou trois mon Priape eft .réduit. 
Encor, faut- il que ma facile Amante, 
Pour mes lenteurs commode & complaifaiiteR 
Ne perde pas l'inflant de tnOn ardeur. 
Le Tems varie; â la flamme bnianté 
D^f jeunei ans , fuccède la froideurt- 
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Chant- Sixième. 

Et je bjnis la Matufe prudente ' 
D'étsrnifcr le défîr dans mon ccBur, 
De m'accorder un Automne tranqulllq, 
Son appétit, & paifllilf Tommeil. 
Au génie- bnmain déformais inutile- 
Pour Iç peupler, je lui dois le ConfeiJ, 
Dans tous I6s cts de la Fovtro-Mauisi 
Je veujç fana ceflfc exercer mon giîniç. 
Aux débilcaos inculquer des leçons, , ' 
Et travailler i la gloirç des Cons. 
îr faut à lems favoir faire retraite. 
Se réformer fans tambour, ni &ojnpctt©. 
Quitter Ici Cons avant d'en être. Honni, 
Et dans l'Hyver faire un fort à fon Viç, ' 
AufE, choyant ma fag^e Gouvernante, 
Et lui donnant un pouvoir circoiifcrit^ , . 
Je l'ai çhoif] poui'fàine confidente. 
£Ile me feit du poignet, au befoin, 
Uême du Con, fans exiger grand foin; 
£t, pardonnant à uia Couille indifcretcea 
Elle m*améDe encot qaelque fillette, 
Qu'avec plaifît je fods, p^ indivis, 
A tour de râtç, avec quelque Commis. 
Qui, prétendant en faire fon dpoufc, 
La guette à ■l'œil , & no fe doute pas 
Qu'au grand mépris de fon b-imeur jaîoufei 
Qc fa Future on tlctrit les appas. 
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ft ' • -La Foutro-Manib. 

Aux Cons de Cour , ces Cons - ïk font la nique. 
Foutent de bon, fans tons, fans Politique, 
ConnoifTent peu lc$ eomplimens ufés > 
£l n'ofFient pas des attraits épuKés. 
Des cheveux noirs, & point de Contrebande, 
Trente trois dents, unQ bouche friande. 
Un fein d'AMtre, admirable en contours. 
Aimant vainqueur^ le Tombeau des Amours, 
Quel Temple heureux pour porter fon offrande! 
En y penfant, en le uaçant, je bande. 
Tous mes défhs m'en font (aine les loix; 

Ami IcAcur , j'y ctturs pofer l'ancbois 

Ciel! d'oîi revient-jeP en ma brûlante flamme» 

Mes fens plmés ont ^aré mon amel 

Dieuxl que d'amouf esillç dans mon coturl 

De mes beaux ans que n'ai-je la v^eurï 

Dans fon pertuis paOiiDt des niùts entièfet, 

Jy bravexois les Parques meurtrières. 

Et fiir fon Coo (4ifant peu cas du Sorti. 

J'y troQverois & la Vie & la MoïC^ 

Faudra -t'il donc,, pour Inique Protafe, 

Le Vit mollet, expifer eu Viédafe, 

Près de Ion lit, avoir un raiToteur, 

Et regretter ■ d'avoir été Routeur? 

Parçequ' Adam, dévorant quelques Pommes, . 

Du ferpeni f^ la Dupe & le Dindon, 

Faut defltn, tu prt^tends que les bommea 



dt, Google 



Chant Sixième. 

En vieiilinânt, ne^ puiflcnt plus du Coa 

Pjitc à leur gré le légitime ufageî 

Contes de vieille, înTeDré bav3i;dage, 

Qui des Fouteurs, inthnits, & du bon ton» 

Ne fauTont pas rallentir le beau zélel ' 

Au Créateur tout l'Univen fidèle , 

Croiroit en vain le braver en foutant; 

C'eft l'honorer; tout Mortel, en nalffant. 

Du premier cri rend hommage i Ton maître, 

A l'Eternel, au Dieu qui le fit naître,' 

Qui le foutlent, Uii permet de lever 

Son front vers lui, de Foutte, d'adorer. 

Moi, quand je fous, dans ma recoanoillânct , 

Je bénis fort la célefte puiCTance, 

Qui, me forgeant tout expiés pour !e Con, 

De oenc Beautés me créa l'Etalon; 

En les fervant, je fuis ma Deflinée; 

Et ces Dofteurs, dont la voix furanoéa 

Fronde des Vits les utiles exploits, 

Sont cependant fuj'cts aux mêmes loîx. 

Le doux plaifir les féduit & les touche; 

Epris, friands, de baifers fur la bouche. 

Ils vont cueillant la Rofe des Amours, 

Et finement fe tieffent d'heiiretti jours. 

Sans héziter, fans fcrupule, fans doute. 

Il eft de loi, que cha<]oe Mortel foute, . 

Qu'il foit exaftà pSqpler l'Univers. 
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' ta ' ■ La ^OUTRO-MANIËi ■ 

' CfiANT Sl^lSMKi 

MM 

Piuton, Mlnos, {botenc dans les cnftrsj 
^ttematidif fe piffent Proferpine, 
Bravent de Iwin la colère Jtqiioe, 
Et, de la Couille éprouvant la plailîKt 
Donnent l'efTor aux lubriques défirs. "' 
Le Moine fout; ie Paîran, l'Augure» 
Egalcmenf fatisfonl la Nàtutç, 
Aiment la chair, brûlent datis le Harhoïs t . 
Courent aux Cons,-çn chériflent les Uâi. ' 
Ceft lrès.bien\it'; (oui efi Wrti/w la tirrt. 
Le Chanfi' produit, la Lymphe défaltère, 
Le JFru'^ me flatte. Se le Pain me nourrit, 
L'Air me nniine, un Gon mé divenlt, 
A toitt mon être eft ufl point nécef&ire. 
Et dans Tes touts fa:! j)1ai(ir i mon Vilt 
D'Ipiè; cela, ^uno- Mânes agiles, 
■ Viveï contens, robufles, & tranquilest ' 
Le Ciel vlnt-il,-dsns Vos heureux ébats, 
A fe diffoodrej à tomber par éclats. 
Bravez la foudre en d'aimableS àzyles, 
Daus les Boidell Foutez Jurqu'au Trémas t- 

' W ' 
■■_ ■ ' FIN. 
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